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SOMMATRE. 


PREMIER CHAPITRE. 


L. comte eft nommé général en chef. Voyage de 


PImpératrice en Crimée. A cette époque le comte 


N c eft chargó du commandement de l'armée prés de 
Becolinenfi/ | 


Kiowie et de Pultawa: Bientót aprés il a fous fes 
es b ordres le corps de Cherfon qui comprend aufi Kin- 
d | burn. Attaque de Kinburn par les turcs. Bataille 

fanglante, et victoire. Le comte eft bleffé d'un coup 

de feu au bras,  Féte de la victoire, Le comte 
reçoit l'ordre de Saint-André. 11 paffe l’hyver à Kin- 
burn, et il fait prendre quelques mefures contre de 


nouvelles furprifes, 


SECOND CHAPITRE. 
On ajoüte à ta divifion du comte le commande- 
ment de la flotte de 1a mer noire, I 


Aa 


«€S tures en- 


voient 
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a 
voient une flotte nombreufe de Conftantinople à 


Oczakow. Le comte fait établir une forte batterie 
à Kinburn. Le prince de Naffau bat la flotte turque 
dans trois batailles navales. Perte confidérable, que 
les turcs y fouffrirent. Hafan Bacha retourne à 
Conftantinople avec le refte de la flotte, Le prince 
Potemkin met le fiège devant Oczakow. Le comte 
commande Vaile gauche de l’armée, Dans une for- 
tie il eft dangereufement bleff au cou. Il fe fait 
transporter à Kinburn. Un magazin à poudre faute 
en l'air à Kinburn, et le comte eft bleflé. Oczakow 


eft pris d’affaut. 


TROISIEME CHAPITRE. 


Le comte arrive de Pétersbourg à Iaffi. I1 prend 
le commandement du corps à Berlat. Le prince de 
Saxe- Cobourg vient camper à la proximité du comte, 
Avénement du Sultan Selim au tróne; il augmente 
l'armée turque. Cobourg donne avis au comte, que 
les turcs font en pleine marche contre lui, et Suwo- 


row 


5 ‘ 
row opere fa jonction en toute hâte. Combat de ja 
cavalerie fur la Putna. Bataille de Foxhani. Prife 
des couvens fortifiés de Saint - Samuel et de Saint- 
Jean. Entrevue de Suworow et de Cobourg après 
la victoire, Perte des turcs dans cette bataille, 


Lettre de l'Empereur Jofeph au comte. 


QUATRIEME CHAPITRE, 


Dès le lendemain de la bataille le comte retourne 
à Foxhani et à Berlat. II fe procure des renfeigne- 
mens fur la marche de la grande armée des Turcs. 
Cobourg fait prier le comte de s’approcher de lui. 
H cft attaqué par l’armée que commande le grand- 
vifir, Le comte, par une marche forcée, fait fa 
jonction avec Cobourg. Il s'abouche avec fui, et 


bientót aprés il va faire une reconnoiffance. Bataille 


de Rymnic avec larmée du grand vifir forte de 


quatrevingt. dix mille hommes, Cette bataille dure 
douze heures. Grande perte des turcs. Peu de tems 


aprés l'armée tutque se retire au dela du Danube ct 


fe 
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fe difperfe. Cobourg fe fépare du comte. Suworow 
eft nommé comte ruffe et de l'empire, Lettre de 
l'empereur Jofeph, et de Vimpératrice de Ruflie 


au comte, 


CINQUIEME CHAPITRE. 


Le comte retourne à Berlat. II fe lie d'amitié 
avec le férasquier de Brahilow. Cobourg établit fes 
quartiers d'hyver dans le voifinage du comte. Son 
corps fe renforce confidérablement.  Hafan Bacha, 
en qualité de grand vifir, fait des propofitions de 
paix, mais fa mort les annulla. Le nouveau grand 
vifir paffe le Danube. Suworow quitte les quartiers 
d'hyver, et bientót aprés il écrit à Cobourg: il s'ap- 
proche de lui par des marches forcées à Buchareft, 
Lettre de l'empereur Léopold. L’armiftice de Rei- 
chenbach change tout le fyfléme, Suworow prend 
congé de Cobourg, et s'en retourne. La flotille entre 
dans le Danube. Lettre du prince de Cobourg. On 
prend Dulcia, Chilia, et Ifaccia, Le général Gudo. 


witfch 
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witfch et l'amiral Ribas font les approches d’Ismail. 


On leve bientôt le fiöge, parceque la faifon eft trop 


avancée. 


SIXIEME CHAPITRE. 


Suworow reçoit l'ordre de prendre Ismail. 1l fe 
met auflitôt en marche. Il fait revenir les troupes 
qui fe retiroient. Il pouffe fes reconnoiflances jusques 
fous la place. Préparatifs de l'affaut. On dresse des 
batteries pour masquer l'affaut. Circonvallation de 
la place d'Ismail. Pofition des troupes de fiège. 


Forces de la garnifon turque. Sommation de la place. 


Réponfe du férasquier. Seconde fommation. Haran- 
v 


gue du comte aux généraux et à la troupe. — Diftri- 
bution des colonnes fur le fleuve et fur la terre 
ferme, Signal de l'affaut. Apres une vigoureufe 
réfiftance les remparts font escaladés et pris. Sortie 
des turcs. Bataille fanglante dans les rues et dans 
les places publiques. Prife de plufieurs édifices for- 
tifiés, Importance de la prife, et grande défaite des 


turcs. 
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turcs, Fêtes aprés la prife. Lettre de l'empereur 


Léopold. Voyage du comte à Pétersbourg. 


SEPTIEME CHAPITRE. 


Suworow infpecte les frontières de Suede, IL 
regoit le commandement des milices de Finlande, et 
de la flotte flationnée fur les côtes de Finlande. I 
fortifie plufieurs points de cette contrée. La paix 
eft conclue avec les turcs. Le comte eft nommé 
commandant de l'armée fur les frontières de la Tur- 
quie, et il part pour Cherfon. Lettre que lui écrit 


l'impératrice à l'occafion des fétes de la paix. 


SECONDE PARTIE. 


PREMIER CHAPITRE. 


SOMMAIRE. 

Le comte eft nommé général en chef, Voyage de P'Impératricé 
en Crimée, A cetre époque le comte eft chargé du com- 
mandement de l'armée prés de Kiowie et de Pultawa: 
bientôt après il a fous fes ordres le corps de Cherfon qui 
comprend aufi Kinburn, Attaque de Kinburn par les 
turcs, Bataille fanglante et victoire. Le comte eft bleffé 
d'un coup de feu au bras. Fête de la victoire. 


Le comte 
reçoit l'ordre de Saint- André. 


Il pafle l'hyver à Kinburn, 
et il fait prendre quelques mefures contre de nouvelles 
furprifes. 


— mms 


pe de tems aprés fa promotion à la dignité 
de général en chef, en Septembre 1786., 


le comte partit de Pétersbourg pour Crément: 


{chuck. Il y trouva le prince Potemkin récem- 
ment nommé gouverneur de Catherinoslow et 
de la Tauride, autrement appellée Crimée; ce 
prince faifoit l'infpection de fon nouveau gou- 
vernement. Partout où i] s'arréta on lui don- 


na des fétes brillantes, et pendant fon (our il 


ordonna 
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ordonna les difpofitions rélatives au voyage 
que fa Majefté étoit fur le point de faire dans 
cette province. 

La fouveraine accompagnée de fa cour 
brillante et nombreufe, et de plufieurs mini- 
ftres étrangers arriva fur la fin de février 1787. 
à Kiowie: le prince Potemkin et le comte s'y 
rendirent également. Le feldmaréchal Poman- 
zow gouverneur général du pays s'y trouvoit 
alors, et conime la cour palla plufieurs femai- 
nes à Kiowie, il y vint beaucoup de perfonnes 
de la premiere noblesse de cette contrée. 

Le roi de Pologne vint jusqu’ aux frontiè- 
res de Kaniow, fur le Niéper, parce qu'il ne 
pouvoit pas le dépaífer aux termes des loix 
conftitutionnelles de Pologne. Les perfonnes 
de la fuite de la fouveraine firent leur cour au 
roi, et lecomte, qui étoit connu de lui per- 
fonnellement depuis la guerre de la confédéra- 
tion, en recut un trés bon accueil. Quelques 
jours aprés l'Impératrice eut un entretien avec 


lui à bord d'un bätiment fur le Niéper. 


II 


Pendant le féjour de la fouveraine à Kio- 
wie, le comte eut le commandement d'un 
corps qui étoit fur le Bog, et dans lequel il 
n'avoit jamais été employé. Cette difpofition 


. , D , . ys asl , r 
étoit émanée d'un ordre particulier de l'Impé- 


ratrice, afin que le comte ne fe trouvat jamais 


fans commandement. 

Quelques jours apres Päques, elle continua 
fon voyage en Tauride. Le comte qui la fui- 
voit eut le bonheur de parler à Cherfon a Jo- 
feph II. qui voyageoit fous le nom de comte 


de Falkenftein. L’Empereur s’entretint fou- 


vent avec lui, et particulierement fur des ob- 
jets politiques et militaires. A la premiere ren- 
contre, comme l’Empereur avoit un uniforme 
blanc, le comte ne le reconnut pas, et le prit 


pour un officier autrichien. 


Lorsque l’Imperatrice partit de Cherfon 
pour la Tauride, le comte fe rendit a Blan- 
kitna, à dix milles de Cherfon fur la route de 
Pultawa; il y prit le commandement d'un 
corps de cavalerie, avec lequel il lui rendit 

les 
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les honneurs militaires & fon retour. Il Tac- 
compagna jusqu’ à Pultawa, où il prit congé 
d'elle; et la fouveraine lui donna une tabatiere 
enrichie de diamans avec fon chiffre. Le prince 
Potemkin retourna à fon gouvernement, avec 
le titre de Tauritfchefski Cgouverneur de 
la Tauride.) 

I) alla enfuite à fa terre de Sméale qu'il 
venoit d'acheter du prince Lubomirski für les 

"Óntiéra > 
frontieres de la I ologne. Lecomte l'y accom- 
pagna, et dans le mois d'Aoüt il en revint 
charge par Potemkin de prendre le comman- 
dement du corps de Cherfon, et de la partie 
de Kinburn. 

Le cabinet turc, à l'inftigation des autres 
puillances, avoit pris de l'inquiétude, de ce 
que Bulgakow ambafladeur de Puffie s'étoit 
rendu de Conftantinople à Cherfon, pour 
oflrir fes hommages à l'Impératrice. Au bout 
de que jours i ige ‘en r 

quelques jours il fut obligé de s'en retour- 


ner fübitement, et à fon arrivée il trouva qué 


le parti de la guerre avoit complettement pré- 
valu dans le Divan. 


Depuis 
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Depuis quelques années il paroilloit tou. 
jours dans l'été une flotte turque fous Ocza- 
kow; cette année là elle fut trés nombreufe, 
Elle étoit compofce de 11 vailfeaux de ligne, 
7 fregates, 8 chebecs, 5 kirlangifches, et 25 
chaloupes canoniéres. 

La flotte de Cherfon n'étoit pas auffi nom- 

breufe que celle des turcs, et on ne l'avoit 
pas mife en état de fortir. Elle étoit mouillée 
fur la cóte occidentale du Liman, à cinq milles 
de Cherfon fur la route d'Oczakow. Il n'y 
avoit pas longtems qu'on avoit lancé à Cherfon 
deux bátimens, le Saint -Iofeph, et le Wolodi- 
mir, le premier du nom de l'Empereur qui 
étoit préfent lorsqu'il fat lancé. Ils n'étoient 
encore armés ni l'un ni l’autre. 

Le comte fit plufieurs courfes de Cherfon 
dans les contrées adjacentes; et il fit les difpo- 
litious néceffaires pour la diftribution des trou- 
pes, en cas que les turcs vouluffent tenter une 
attaque par terre, ou elfectuer une descente, 
Il fit établir de bons retranchemens fur les rives 
du Niéfter, et particuliérement fur celles du 


Bog 
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Bog où i i 
g | ya beaucoup d'endroits navigables 


D 


et meme guéables, ]] porta furtout fà visi- 
o 


lance für l'ifthme de Kinburn. 


escadror de lé 
scadrons de cavalerie légére, 


Il y avoit douze 
: dix escadrons 
e dragons, quatre regimens de Cofaques, et 

> ’ 
quatre bataillons de fufiliers etoient cam 


5 pes 
tout pres de Kinburn. 


Les murailles qui defendent Kinburn font 
tres foibles; elles font entourées d'un el 
2 


acis de 
il nef pas 
de la profondeur, par- 
ceque l'eau paroitroit auffitót, attendu 
terrein eft fort fablonneux. Prés 
cöte eft le liman du Niéper, et de l'autre la 


mer noire. Il ne fe trouvoit dans |] 


terre; le foflé n'eft pr I 
; oflé weft presque rien; 


poffible de lui donner 


que le 
du glacis d’un 


a rade de 


Ki t 4 ré 
nburn qu'une frégate, et une chaloupe de 


douze canons. 
Il y avoit une Communication de Kinburn 

ä 
a Oczakow, deux milles au delà du Liman 
all, 


et 
on entretenoit une correfpondance Le col 

" a O= 
nel Dunzelmann commandant de Kinburn 


envoya un jour un officier au Pafcha d'Ocza 


$ kow, 
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kow. Aprés la conférence le bacha fit retirer 
les perfonnes qui étoient préfentes, et il de- 
manda à l'officier, ce qu' il y avoit alors de 
nouveau. Celui-ci lui ayant répondu qu'il ne 
favoit rien; lhonnéte bacha lui raconta que 
les tétes chaudes de Conftantinople avoient 
declaré la guerre à la Auflie, qu'on verroit leur 
flotille manoeuvrer dés le méme jour, et que 
bientót aprés ils attaqueroient les deux bäti- 
mens rulles. En congédiant l'officier il le fit 
escorter par un Tíchaufch (un prépofé de la 
police). Deux turcs vouloient l’attaquer dans 
fa route, mais le Tfchaufch les repoufla, et 


l'officier revint fain et [auf a Kinburn. 


Ce qu’ avoit dit le pafcha fut ponctuelle- 
ment exécuté. Dans la foirée du même jour, 
le 19. août, plufieurs Kirlangit{ches et chalou- 
pes turques attaquérent vivement la fregate et 
la chaloupe canoniere. Le combat dura un 
certain tems; la chaloupe qui ne pouvoit pas 
fuivre allez vite, auroit été bientöt coupée, 
mais l'officier, qui la commandoit, envoya 

fort 
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fort a propos toute fa bordée à la chaloupe 


ennemie qui la pourfuivoit de plus prés, celle- 
ci ne tarda par 2 couler bas, et les autres ne 
voulurent plus s'approcher. Les Turcs perdi- 
rent encore une autre chaloupe. Les deux 
batimens ruffes, qui étoient fort endommagés, 
fe degagerent heureufement, et rentrerent 4 
Gluboka, où ils furent réparés, 


Tel fut le début de la guerre, dont les 
hofiilités éclatérent avant qu'elle fut déclarée, 
Les rulles tinrent leurs feux allumes pendant 
toute la nuit, et le comte prit le parti de refter 
en perfonne à Kinburn. I charga le gene. 
ral Bibikow du commandement de Cherfon. 
Tout le corps confiftoit à peu- prés en 30,000 
hommes. 

Le comte ne fe contenta par de couvrir le 
port de Gluboka, mais il voullut aufli pourvoir 
à la füreté de la marine de Cherfon, atiendu 
que les turcs, avec la fupériorité de leurs 
forces maritimes, auroient pu faire des maux 
irreparables; en conféquence il fit drefler fous 


le 
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le port de Gluboka une forte batterie de vingt- 
quatre pieces de 18 et de 24 livres, 2 fur les 
islos de Cherfon cing pareilles batteries avec 
moins de canons pour faire un feu croifé, 

Les tures prirent un batiment chargé de 
vivres, et à l'embouchure du Bog, ils furpri- 
rent dans une taverne environ vingt colaques 
ou payfans de l'Ukraine, qui furent presque 


tous hachés, ou emmenés prifonniers. 


On commença le bombardement de Kinburn 
qui dura plufieurs jours presque [ans inter- 
ruption. Il tomba trois bombes dans la caferne 

; u 
du commandant, et la tente du comte fut 
déchirée par un éclat de bombe. Le feu de la 
place fit beaucoup de mal a deux fregates 

i s'étoi 7 rees de 
légères des turcs qui s'étoient aventu 
trop pres: alors les vaiffeaux de ligne fe tinrent 
m oe 
à une plus grande diftance. Un d'eux fauta en 

i : 'imprudence des 
l'air avec tout fon monde par l'impruden 
gens de l'équipage. 3 

Un jour en fe promenant fur les batteries 

1 igo ypercut 
du premier poligone, le comte appe nt days 
IT. Vol. B l'éloigue- 
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l'éloignement, du port de Gluboka un bâtiment 
qui cingloit vent arrière, et qui s'approchoit de 
la place d’Oczakow; il crut que ce bätiment 
avoit perdu fes ancres. Mais à l'improvifte ce 
navire attaqua plufieurs bätimens legers des 
turcs, les obligea de prende le large, et tira 
meme fur quelques vailleaux de ligne qui 
étoient mouillés fous la place. Il reprit fa 
route vers Kinburn: on le pourfuivit foible- 
ment, il fe defendit, et il arriva de ce cöte 
fans étre endommage. C’étoit une galere com- 
mandée par lintrépide Lombard lieutenant 
Malthois; le comte lui fit à cette occafion un 
accueil trés-flatteur. | 

Cette galére rendit de trés- bons fervices; 
Lombard attaqua plufieurs fois la ligne des 
Turcs, ou le demi- cercle qu'ils avoient formé, 
et il les difperfa. Cette énigme s'expliqua dans 
la fuite: comme on ne pouvoit pas croire, 
qu'un bátiment ordinaire s'aventurát (i hardi- 
ment contre des forces fupérieures, les turcs 
l'avoient pris pour un brulót. Craignant que 


Lombard ne courüt trop de risques, et ne finit 


par 
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par fe perdre un jour, le comte lui avoit or- 
douné de ne jamais fortir fans une permiffion 
particuliére. Cependant le 20. Septembre, jour 
anniverfare de la naillance du grand- duc, 
qui eft grand amiral de la flotte, il leva íes 
ancres de grand matin, il fondit fur les cha- 
loupes bombardiéres des turcs, en difperfa plu- 
fieurs, auxquelles il donna chaffe jusqu’ à leurs 
vailleaux de ligne; il revint enfuite fain et 
fauf, et douna un déjeuner à fon bord en figne 
de réjouiffance. 


À la fin dece mois le contre- amiral Woino- 
wit[ch mit à la voile de Sewaftopol pour fe 
rendre aux environs de Varne. Sa flotte étoit 
compofée de deux vaiffeaux de ligne, trois fré- 
gates, et douze petits bätimens. Il fut furpris 
par une forte tempéte, qui difperfa la flotte; 


le vaiffean Marie Madeleine de 66. canons, 


dont les máts et les agréts étoient fort endom- 


mages, fut pouffé dans le éanal de Conftanti- 
nople, et les turcs s'en emparerent. Il y eut 


en outre une frégate qui coula bas avec tout 


B 2 l'équi- 
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l'équipage. Ses batimens furent à peine raf- 
femblés qu'il rencontra la flotte turque, il y 
eut un combat, et malgré fas pertes, malgré le 
mauvais état d'un bátiment qui n'étoit pas en- 
core réparé, Woinowitlch eut l'avantage, et il 


revint heureufement. 


Il parut du cóté de Gluboka des chaloupes 
canonicres, et de doubles chaloupes rufles 
dont l'avant - garde s'avanga pour attirer les 
turcs, et les attaquer enfuite auffitót que le 
moment fe préfenteroit. Dés que les turcs 
virent arriver la flottille, ils fondirent fur elle 
avec toutes leurs chaloupes canoniéres, et 
leurs Kirlangiches. Lombard fe fit jour avec 
fa galère, et, quoiqu'elle fit fort endommagée, 
il parvint à couper une partie de leur arriére- 
garde qu'il repoufla jusqu’ à Oczakow. Au 
refte cette affaire n'eut pas de fuite importante, 
et ne produifit rien d'un côté ni de l'autre. 


Le dernier jour de feptembre le feu des 
turcs fur Kiuburn fut plus vif qu'auparavant. 
Il 


auf der Halb TE 


ES) 
Dinburn 


ie 
IS 


Page 22. 


Surprife de Kinburn par les turcs. 


Le ı (12) octobre 1787. 


— nr 


Explication des [ignes, 


Vaiffeaux de lignes des turcs. 

» Frégates, 

* Chaloupes canonnières, 

Tranchées turques contre la place. 
Chaloupes canonniéres turques. 

. Eftacade pour la fureté de leur flotte. 
Galéres ruffes, 

» Deux chébecs. 


oon Aw BW D =“ 


. Défaite des turcs à terre. 


10. Les turcs culbutés dans la mer et noyés, 


a, Fufiliers du régiment d’Orlow. 

b. Fufiliers du régiment de Schlüffelbourg. 
€. Cinq compagnies du régiment d'Orlow. 

d. Réferve, Le régiment de Kofelow. 

€ Deux compagnies d'infanterie de Muruni, 
f. Une compagnie de Schlüffelbourg. 

8. Cofaques du Don. 

b. Deux escadrons de cavalerie légère. 

i. Cofaques du Don. 

kh. Réferve, Cavalerie légère. 


TRAIAN er n nn 
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Il continua fans interruption depuis midi 
jusques fort avant dans la nuit. Comme on 
étoit déjà accoutumé à leur feu, le comte fit le 
tour de l'ifihme, et il jugea d’après leurs mou- 
vemens que leur intention étoit férieufe, et 
qu'ils vouloient effectuer une descente für Kin- 


burn. Il ordonna aux Rufes de ne pas tirer, 


Des la pointe du jour les turcs commencé- 
rent à jetter beaucoup de bombes. On ne 


répondit pas, on ne tira méme qu'à poudre 


le canon du réveil. Il tomba dans les petits 
camps beaucoup de bombes et de boulets qui 
reuverférent plufieurs tentes. Ce jour là 
cétoit Fête àl'églife, et le comte entendoit la 
melfe avec plufieurs officiers. Sur ces entre- 
. faites on vit paroitre les Saporogues turcs, fur 
une trentaine de chaloupes. Ils remontérent 
le Liman jusqu'à trois milles au-dellus de Kin- 
burn. Il y avoit des Cofaques aux environs 
furles Dunes. Les Saporogues débarquérent, 
et comme depuis quelques années il en étoit 
défèrté beaucoup, quelques Colaques les pri- 


rent 
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rent pour des déferteurs qui vouloient fe ren- 
dre, et ils leur crièrent d’arriver. Mais ce 
n'éoit pas leur deílein. On en vint à une 
petite escarmouche, et ils furent chaffés jusqu'à 
leurs chaloupes. Les turcs avoient prefume 
que le comte detacheroit contre eux une partie 
de fes troupes régulières, et que par là il affoi- 
bliroit d'autant fa garnifon. Mais il ne fe laiffa 


pas leurrer par cette diverfion. 


Il étoit neuf heures du matin lorsque la 
descente commenga, et que les turcs firent dé- 
barquer leurs troupes. L’ingenieur Lafitte 
dirigeoit la descente. Les ruffes ne leur Oppo- 
fèrent aucune réfiftance, et leur laillörent ope- 
rer tout le débarquement. ‘Toute leur force 
maritime, tous leurs bätimens grands et petits 
approcherent à des diftances différentes, et ils 
avoient élevé une eftacade à la pointe de 
liffhme à un demi- mille de la place afin de 
couvrir leurs bátimens. 

Les troupes qu'on avoit débarquces, étoient 
l'élite de la garnifon d'Oczakow, au nombre 


de 
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de 6000 hommes, toute infanterie. Afin de 
les animer davantage, le Bacha qui les com- 
Mandoit avoit ordonné qu'on fit retirer les bá- 


timens de transport immédiatement apres le 
Pu 


" ^ 7e 
débarquement des troupes, de forte quil ne 


leur refioit plus qu'à fe battre bravement, ou 


à périr dans la mer en cas de déroute. Le corps 
que les ruffes fleur oppoférent, confiftoit au 
total en moins de mille hommes d'infanterie. 
ll vint enfuite quatre régimens de Cofaques, et 
mille hommes de cavalerie réguliére. 

Auffitöt que les turcs furent à terre, ils 
travaillérent à leurs logemens, par quinzaines, 
mais fans pouvoir leur donner la profondeur 
convenable, parceque l'eau les gagnoit tout de 
fuite, le terrein étant tout fablonneux. Auffi 
avoient-ils eu la précaution d'apporter des Lacs. 
Il les remplirent de fable, et ils sen firent un 
rempart. 

A midi leurs Derviches firent la prière. Ils 
fe lavérent, et firent leurs ablutions fuivant 
leur ufage dans la mer noire, et dans leLiman; 
aprés quoi ils fe couvrirent de leurs facs- à 


terre, 


4 


terre, et commencérent a faire les approches. 
Le comte avoit ordonne qu’on ne tirät point 
fur eux, et qu'on ne fit pas de fortie, jusqu'à 
ce qu'ils fuffent arrivés à deux cens pas du 
elacis. Le fignal devoit étre une falve d'artil- 
lerie de tous les poligones qui garnilfoient ce 


coté de la place. A une heure aprés midi 


l'avant - garde des turcs fe trouvoit à la diftance 
indiquée. On donna le fignal. Le colonel 


Ifeiow avec fon régiment, et un autre régiment 


de cofaques, qui étoient poftés derriére Kin- 
burn, et deux escadrons de cavalerie légére, 
tournerent la place à gauche für le rivage de la 
mer noire. Ils tombèrent fur Pavant- garde 
compofée de quelques centaines d'hommes qui 
portoient des échelles. Presque tous furent 
enfilés ou hachés, ainfi que Tus Bacha, qui ne 
voulut pas fe rendre. Ce Bacha, qui les con- 
duifoit, connoifloit parfaitement Kinburn; c'eft 
pourquoi il vouloit attaquer la place, de ce 
cóté qui étoit le plus foible. 

En méme tems le régiment d'infanterie 
d'Orlow fortit de la place avec la cavalerie, et 


fe 
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fe portant à droite ils tombérent fur les loge- 
mens, fondirent avec la bayonnete fur le 
monde qui s'y trouvoit, et en balayérent plus 
de la moitié. Les troupes qui étoient forties 
furent vivement canonées far leur front, et 
fur leurs flancs par les bátimens qui avoient 
plus de 600 pieces; mais fans éprouver beau- 
coup de mal. Sur ces entrefaites, les colonels 
Orlow et Illoweiski étoient arrivés avec leurs 
régimens de Cofaques. Ils prirent le méme 
chemin que la cavalerie dont on a parlé. Ils 
fe comportérent bravement, et ne cellerent pas 
d'attaquer. Les bataillons d'Orlow perdirent 
beaucoup de monde. Le comte fit avancer 
dans leurs lignes deux bataillons de Kafelow 
qui formoient la réferve. Le general- major 
Reck qui les conduifoit fut dangereufement 
bleffé à la jambe, et on le transporta. Ces 
deux bataillons éprouvérent peu de réfiftance, 
ainfi que les deux escadrons de relerve de ca- 
valerie legere. "Tout prit la fuite, et on pour- 
fuivit conftamment les turcs avec le poignard 


et le fabre au poing. Le comte fe trouvoit à 


pied 
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pied, parceque fon cheval avoit eu la bouche 
emporice d'un boulet de canon. Comme il vit 
un ture qui avoit pris un cheval, il le prit pour 
un cofaque, attendu que les turcs n’avoient 
pas débarqué de cavalerie, il lui cria de lui 
donner fon cheval; le turc vouloit tomber fur 
le comte, et avoit déjà le fabre levé pour lui 
fendre la tête, lorsque le fufilier Nowikow 
accourut, défarconna le turc avec la bayon- 
nete, et fauva la vie au comte. 

La pofition des rufles devenoit dangereufe, 
et la fupériorité du nombre les repoulloit de 
plus en plus vers le glacis. Quelque fois ils 
regagnolent un peu d'avantage et de terrain 
contre les turcs, mais ils ne pouvoient jamais 
revenir auffi loin qu'ils avoient été auparavant, 
Ils furent encore culbutés parceque les turcs 
avolent été confidérablement renforcés. Alors 
le maflacre devint général; on voyoit de toutes 
parts des morts et des bleflés. On cefla entie- 
rement le feu de l'artillerie de part et d'autre, 
parceque les troupes étoient trop confondues 
dans la mélce, 

Il 
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Il s’ouvrit alors une nouvelle fcéne; on tira 
de la place à boulets rouges fur un chébec, et 
Une chaloupe canonière des turcs, et ils faute- 
rent avec un bruit épouvantable. 

Le crépuscule du foir commencoit déjà, 
lorsqu'il arriva dix escadrons de cavalerie légère 
Qui avoient été poftés à quatre milles derrière 


la place; ils hacherent les turcs en malfe, faute 


de terrain. L’infanterie fe remit: les cofaques 


qui occupoient le cóté de la mer tomberent 
fur le flanc des turcs, et la réunion des forces 
les repouífa. Mais les turcs fe défendoient avec 
une extréme opiniátreté: ils fautoient fur les 
hommes, et fur les chevaux et ils en blefférent 
beaucoup. On voyoit fouvent au milieu d'eux 
leurs derviches presqu'enragés: on les hacha 
tous jusqu'au dernier; ils étoient au nombre 
de cinquante. 

La nuit fraiche tomba fans clair de Lune. 
Il arriva un foible bataillon de Muruni, du cóté 
de Cherfon, qui avoit tout au plus 300. hom- 
mes, encore étoient ils trés-fatigués; ils furent 


joints par deux compagnies de réferve em- 


ployées 
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ployées aux bagages derrière Kinburn qui vin- 
rent du côté du Liman. Ce renfort décida 
entierement le fort du combat. | 

Les turcs, aprés avoir été repoufles jusqu'à 
la mer, firent volte face, pleins de défefpoir, 
et ils attaquérent avec fureur l'infanterie qui les 
pourfuivoit de plus prés. Leur dernier feu 
dura une demi-heure; aprés quoi ils furent 
totalement défaits, hachés par bandes, et com- 
plettement repouffés jusqu'à la mer. Comme 
ils virent fe noyer ceux qui étoient à la téte des 
fuyards, ils tachérent de fe rallier pour revenir 
fur leurs pas, mais tous leurs efforts furent 
inutiles. Il y en eut méme quelques uns qui 
voulurent gagner Oczakow à la náge, mais ils 
périrent comme les autres. Tout fut fini vers 
dix heures du foir aprés un combat de neuf 
heures. Les turcs avoient deux fois autant de 
monde que les Rules: et il y ent bien peu de 
turcs de fauvés, car ceux qui ne refièrent 
pas fur le champ de bataille, périrent dans 


la mer. 
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Pendant l'action avant la chûte du jour, le 
comte avoit été bleflé d’un coup de fufil au 
bras gau. se. 1 perdit beaucoup de fang, et il 
n'y avoit pas la de chirurgien pour le panfer. 
Il dirigea fon cheval vers le rivage de la mer 
dont il n’étoit pas éloigné.  Kutenikow officier 
de Cofaques, accompagné de quelques hom- 
mes, lui lava fa plaie et fa chemife avec l'eau 
de la mer, et lui fit une bande avec [a cravatte. 
Le comte retourna fa chemife, et palla le bras 
malade dans la manche qui étoit feche; aprés 
quoi il remonta à cheval, et alla rejoindre la 
troupe. Cet officier étoit bleffé auffi, ainfi que 
tous ceux qui avoient été auprés du comte dés 
le commencement. Le [eul homme qui n'a 
pas été bleffé auprès de lui étoit Tifchenko de 
la cavalerie légère, qu’il avoit pris pour ordon- 
nance, Il le fit maréchal des logis en récom- 
penfe des fes bons fervices. 


Lorsque tout fut fini, le comte ordonna à 
la troupe de retourner à Kinburn. Tout à coup 


on entendit encore tirer de la piace, mais cela 


ne 
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ne dura pas long-tems. Les Saporogues turcs, 
qui ne s'étoient pas trouvés à l'affaire de Kin- 
burn, et qui croyoient la place entièrement 
dégarnie, l'avoient attaquée par derriére, mais 


ils furent bientót repouffés. 


A fon retour dans la place, le comte étoit 
fort affoibli. Sur le champ il fe fit faire un 
panfement régulier; ensuite on lui fervit quel- 
que chofe: mais il etoit trop foible, et il eut 


une [yucope, 


Cette journée couta aux ruffes à peu-près 
deux cents hommes tués, parmi lesquels dix 
officiers d'état- major, et officiers fuperieurs; 
et ils eurent 800 hommes bleffés. Les turcs 
qui avoient débarqué 6000 hommes, en fau- 
verent tout au plus 700. Tous les autres refte- 
rent fur le champ de bataille, on furent noyes. 
Sur 600 blefles qui s'étoient fauvés il n'en fur- 
vécut que 130. Les autres moururent de leurs 
bleffures, ou de fièvres chaudes parcequ'ils 
avoient éte trop long-tems dans lean. Il y 


avoit 


ER! 


avoit parmi les morts un ingénieur francois; 
mais Lafitte qui avoit dirigé l'opération s'étoit 
retiré avant la nuit 2). 

Le général- major Islenief, qui étoit pofté 
à huit milles derrière Kinburn, arriva, quand 
l'affaire étoit terminée, avec dix escadrons de 
dragons dont on ne fit pas ufage. 

A la fin le feu des turcs cefa tont à fait; 
foit qu'ils euffent épuifé toutes leurs munitions 
fur leurs bätimens, foit qu'ils fuffent rebutés 
par le mauvais fucces de la tentative qu'ils 
avoient faite, ils ne tirérent plus fur la place, 
jusqu'à leur départ pour les Dardanelles. Ainfi 
on pouvoit faire le tour de l'ifthme fans le 


moindre danger, 


Le lendemain à la pointe du jour, le comte 


Étant remis alla fur le rempart de la place, et il 


Vit les turcs occupés à enlever de la pointe de 
lIfthme 


a) Je donne à chaque fois le nombre des morts et des bleffés de 
part et d'autre, exactement comme il eft indiqué dans lee 


rapports de la cour, 
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llfihme quelques uus de leurs gens tués ou 
bleffés. Il y envoya Iferow avec quelques cofa- 
ques qui les repoufférent, et bientôt après on 
vit couler bas un bátiment de transport que les 
turcs avoient furchargé d'hommes. 

On pafla toute cette journée à enterrer les 
morts, et à foigner les bleffés. Le lendemain 
on fit une féte folemnelle en action de graces 
de la victoire qu'on avoit remportée. Les 
troupes prirent les armes des le grand matin, 
et elles s'étendirent en différens detachemens 
depuis la pointe de l'ifihme le long du rivage 
du Liman jusqu'au delà de la place de Kinburn. 
Pendant qu'on chantoit le Te Deum, il y eut 
à trois reprifes un feu roulant de tous les ca- 
nons, et de la mousquéterie. La plüspart des 
bleffes mêmes étoient dans les rangs, et le 
comte étoit fur le rempart d'ou il voyoit tout. 
Comme le front de la ligne etoit dirigé fur 
_Oczakow, on y entendoit très-bien les décharges 
à caufe du peu d'éloignement, et l'on voyoit les 
turcs venir fur le rivage d'Oczakow pour enten- 
dre ainfi de loin les feux de joie de leur défaite. 

Au 
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Au commencement des hoftilités les tures 
avoient certainement bien l'intention de s'em- 
parer par un coup de main de Kinburn comme 
d'un endroit peu fortifié: et par la polfeffion 
de cet ifthime ils auroient repris Cherfon et la 
Crimée, Ils auroient alors difperfé ou brule 
la flotte de Gluboka 5b), et le dépot de la ma- 


rine de Cherfon. 


Mais le mauvais fuccés de leur tentative, 
fit évánouir toutes ces efpérances: et la nou- 
velle de cet échec répandit une confternation 
générale à Conftantinople, d'autant plus que . 
la porte fe croyoit fure de la victoire, parce- 
que, n'ayant pas déclaré la guerre formelle- 


ment. elle n'avoit pas laiffé aux Rufles le tems 
3 


de faire des préparatifs de defenfe, et que la 


gar- 


b) La flotte de Gluboka oonfiftoit alors en deux vaiffeaux de ligne, 


le Jofeph et le Wladimir qui n'étoient pas encore armes¢ 
deux autres vaiffeaux de 54. un de qo. trois galéres, trois 
batteries, et vingt petits bätimens y compris les transporrs, 
La flotte turque fous Oczakow confilloit en trois vailleaux de 
ligne, une frégate, huit Chébecs, et trente- deux galères, 
et chaloupes canonniéres, 
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garnifon d'Oczakow, qu'on y avoit laillee de- 
puis quelques années étoit une troupe d'élite. 


La Souveraine donna au comte des té- 
moignages de fa fatisfaction en lui adreffant 
une tres gracieufe lettre écrite de [a propre 


main, et qui étoit congue en ces termes €): 


Alexandre Wafilowitfch. 


»Le Te deum a été chanté aujourdhui 
„en notre préfence en action de graces de la 
„premiere victoire que le taut- puiffant nous a 
„accordee depuis la déclaration de la guerre 
» actuelle, dans la journée dur. Octobre. On 
„a lu publiquement la relation des actes de 
»zele et de vigilance infatiguable, ainfi que 
„des actes et des exemples de bravoure que 
„vous avec multipliés à la défenfe de Kinburn, 
„vous et toutes les troupes dont nous vous 
„avons confié le commandement. Les rap- 
„ports du prince Potemkin notre feld- mare- 


„Chal 


€) Traduit du Ruffe 
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»Chal font remplis de ces témoignages hono- 
stables, Nous vous écrivons de notre main à 
„cette occafion pour vous exprimer notre 
» fatisfaction, et notre véritable reconnoilfance, 
»àinfi qu'aux militaires de tous les grades qui 
» Vous ont fecondé dans cette victoire. Nous 
»fouffrons de vos bleffures: nous prions Dieu 
»pour là prompte gucrifon de ces bleffures 
»Que vous avez reçues en défendant la reli- 
»gion, et les frontieres de lempire: nous 
» efpérons que votre retabliffement accélérera 
»Celui des autres malades. Soyez toujours 
„allure de notre bienveillance particulière, 


à Pétersbourg Catherine, 


le 17. Octobre 1787. 


Quelques femaines aprés, le comte recut 


une feconde lettre avec l'ordre de Saint- André 


Qui est le premier de l'Empire, et fix croix de 


Saint- George pour les diftribuer à fon choix à 


Ceux qui s'étoient le plus diftingués. Beau. 
Coup d'officiers eurent de l'avancement, On 


C 2 donna 
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donna la medaille d’argent 4 deux cents fol- 
dats, et en outre chacun reçut une grati- 


fication. 


La garnifon d’Oczakow pouyoit avoir été 
forte de douze mille hommes tant en janillai- 
res, qu’en autre infanterie, et fort peu de cava- 
lerie. Cette garnifon perdit la moitie de fon 
monde, et fes meilleures troupes. Beaucoup 
d'habitans s’eloignerent d'Oczakow, croyant 
que les Rufles lattaqueroient bientôt, Mais 
cela n'eut pas lieu, parceque la faifon etoit trop 
avancée. Le 20. Octobre toute la flotte turque 
rentra à Conftantinople. 

Peu de jours avant, un ouragan fit perdre 
les ancres à une batterie flottante des rulles; 
elle fe fépara des autres, et tomba entre les 
mains des turcs dans les eaux d’Hadgibay. 
L'intrépide lieutenant Lombard qui fe trouvoit 
par hazard [ur cette batterie, devint malheu- 


reufement prifonnier des turcs, 


Bientôt 
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Bientôt après Ja bataille le comte fit clever 
quelques redoutes de communication qu'il 
garnit de monde fuffifamment, et il diftribua 
les troupes dans les quartiers d'hyver. Comme 


il connoiffoit la foibleffe des ouvrages de la 


place, auffitót que le Liman fat gelé, il fit 


rompre la glace le long du rivage, pour étre 
à l'abri de toute furprife du côté d'Oczakow: 


et il refta en perfonne à Kinburn. 


SECOND 


SECOND CHAPITRE. 


SOMMAIRE. 


On ajoüte à la divifion du comte le commandement de la flotte 
de la mer noire. Les turcs envoient une flotte noi 
de Conftantinople à Oczakow. Le comte fait era! 
forte batterie A Kinburn. Le prince de Naffau bar la flotte 
turque dans trois batailles navales. Perte confidérable que 
les turcs y fouffrirent. Haflan Bacha retourne à Conftanti- 
nople avec le refte de la flotte. Le prince Potemkin met 
le fiège devant Oczakow. Le comte commande l'aile gauche 
de l'armée, Dans une fortie il eft dangercufement bleffe 
au cou. Il fe faitseransporter à Kinburn. Un magazin a 
poudre faute en l'air à Kinburn, et le comte eft bleilé. 
Oczakow eft pris d'aflaut. 


—À M —s 


Apres la nouvelle répartition de l’armée au 


printems de 1788, on ajouta à la divifion du 
comte les flottes à voiles et à rames de la 
mer noire, qui avoient été confidérablement 
augmentées l'année précédente par les foins du 
prince Potemkin. La flotte à voiles, fous le 
commandement du contre-amiral Paul Jones, 
confiftoit en cing vailleaux de ligne de 66. à 
80. canons, et huit frégates; la flotte à rames 


fous 
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fous les ordres du prince de Nallau- Siegen 
confifioit en foixante - cinq bátimens légers, 
galéres, batteries flottantes, chaloupes, barques, 
chaloupes canonniéres, et quatre-vingt chalou- 
pes de Saporogues armées d'un canon. Ces 
bätimens étoient montés par trois mille cofa- 
ques. Jl y avoit au total quatre- cens pièces de 


canon à bord de cette feconde flotte. 


Vers la fin de mai la flotte turque vint de 
Conftantinople à Oczakow; elle étoit com- 
mandée par le fameux Haflan Bacha grand 
amiral Elle confiftoit en dix vailleaux de 
ligne, fix frégates, quatre chaloupes bombar- 
dieres, fix Chébecs, quinze chaloupes canon- 
niéres, dix-neuf kirlangitíches, et neuf félou- 
ques. Le grand amiral avoit laiffé au large, à 
fix mille dela terre ferme, une feconde flotte 
plus foible, compofee de huit vaiffeaux de 
ligne, huit frégates, vingt et un chebecs, et 
trois chaloupes bombardieres. 

Comme l'escadre turque s'approchoit du 
rivage, le capitaine Sacken s'arréta fous Kin- 


bura 


burn avec fa double chaloupe. On lui avoit 
ordonné de fe rendre à Gluboka, mais il dif- 
féra. Il avoit envié de fe diliinguer, et il 
etoit déjà fur fon bord, lorsque l'avant-garde de 
la flotille légère des turcs parut fur le Liman. 
Il voulut fe faire jour, mais fa chaloupe étoit 
trop lourde. Il fut ferré par fix ou huit båti- 
mens légers qui fe prétérent la main de forte 
que deux d'entre eux vinrent à l'abordage. I 
fauva fon équipage de fon mieux, il refia en 
perfonne fur fen bord, et pour que le båti- 
ment ne tombát pas au pouvoir des turcs, il 
mit le feu à la Sainte - Barbe, et fe fit fauter lui 
méme avec intrépidité aux yeux d'une foule de 
fpectateurs qui ctoient fur le rivage de Kin- 
burn. Les deux bätimens turcs qui étoient 


venus à l'abordage fouflrirent beaucoup. 


La flottille légére des turcs remonta le 
Liman pour faire des reconnoiffances. Les 
Cofaques de Tíchornomorfch mouilloient fur 
leurs canots à cinq milles au-deffus de Kinburn, 
et il y avoit deux bataillons de fufiliers fur le 


rivace. 
O 


ar 


rivage. Quoique les turcs fulfent fort loin de 
la terre, ils tirerent fur cette troupe, et leurs 
boulets de gros calibre arrivoient jusques [ur 
les tentes. Les cofaques de Tfchornomorfch 
qui étoient plus pres d'eux, répondirent à leur 
feu. On tira ainfi pendant quelques heu- 
res, et enfuite les batimens fe retirérent fans 
avoir engagé un combat ferieux. Dans la 
fuite ils renouvellérent encore quelquefois 
cette tentative. 


Toute la flotte ruffe étoit mouillée fous 


Gluboka; la flotte à rames en avant, la flotte 
à voiles en feconde ligne en échiquier, avec 
une forte réferve. La flotte d'Oczakow en 
étoit éloignée d'environ fept milles. 

Le prince de Naífau détacha fon avant. 
garde: elle rencontra celle des turcs, et on en 
vint à un combat. L'intention des ruffes étoit 
d'attirer les turcs derrière eux: en conféquence 
leurs batimens fe retirérent l'un aprés l'autre, 
Sur ces entrefaites la flotte des turcs fut ren- 


forcée de toute leur flotille légère, elle arriva 
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jusques fous la groffe artillerie de la flotte à 
voiles: et comme elle en fouffrit beaucoup, 
elle fe retira promptement, et le prince de 
Naffau la pourfuivit jusques fous la flotte à 
voiles des turcs. Ils perdirent cinq bätimens 
de leur escadre legére qui furent coulés bas; 
il y eut fort peu de monde de íauvé: ils 
auroient perdu encore plus de bätimens, fi les 
rufles n'avoient pas eu un vent contraire. Ces 
derniers perdirent une -fregate qui coula bas, 
mais on fauva l'équipage, etles canons. Tel 
futle prelude des batailles navales. Les deux 
jours fuivans il y eut encore de pareilles escar- 
mouches, mais fans perte confidérable de part 


ni d'autre. 


Le comte avoit décidé avec les ingénieurs 
qu'on établiroit à la pointe de l'ifthme de Kiu- 
burn une batterie qui raferoit les eaux navi- 
guables des deux côtés. Elle fut promptement 


achevée. Comme la nature du terrein ne per- 


mettoit pas de creufer un folle, ainfi qu'on l'a 


déjà obferve, un petit parapet formé avec les 
bancs 
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bancs de fable tint lieu de retranchement. On 
y placa vingt- quatre canons de 18. et de 24. 
livres de balle, et on malqua ces piéces avec le 
parapet de bancs de fable, en attendant le mo- 
ment de les faire jouer. On couftruifit auprès 
de cette batterie un four, pour chauffer les 
boulets. Comme cette pointe de l'ifilime étoit 
éloignée d'un demi- mille de la place, et qu'il 
falloit affurer la défenfe de cette batterie, on 
difiribua dans cet intervalle deux bataillons 
d'Orlow, en quatre detachemens. On fit cette 
difpofition afin de foulager cette troupe. 1l 
n'y en avoit que la moitié qui fe tint conftam- 
ment fous les armes, tandis que l'autre étoit 
en liberté; mais leurs gardes étoient extreme- 
ment incommodes, car ils étoient placés et 
poftés au méme endroit où repofoient les 
Corps humains qu'on avoit enterrés l’année 
précédente aprés la bataille; et comme les 
eaux de la mer filtroient à travers le terrein, 
Presque tous ces corps etoient reftés entiers; 
ils exhaloient une odeur cadavéreufe et empoi- 
fonnée, furtout au lever du foleil. Quelques 


hoin- 
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hommes y gagnèrent des maladies peftilentiel- 
les, dont ils moururent. Il n'y avoit d'autre 
précaution à prendre que de fe baigner dans le 
Liman, ou dans la mer noire, et de faire beau- 
coup d'exercice. Le comte méme à qui la 
frayeur de ce danger n'en impofoit pas, et qui 
fe tenoit auprés de la troupe, fe trouva un ma- 
tin fi incommodé de l'exhalaifon, qu'il tomba 
presque en défaillance. Il courut tout de fuite 


au rivage, il prit un bain, et cela fe palla. 


Dans la nuit du 27. Janvier le fameux ami- 
ral Hafan Bacha tenta une entreprife bien 
téméraire. Il y a entre Oczakow et Gluboka 
une quantité de bancs de fable fous l'eau, de 
forte qu'il est difficile, méme aux bätimens 
d’une grandeur mediocre, d’eviter les ecueils. 
Il appareilla vers le foir avec toute fa flotte; il 
manoeuvra, fous la conduite d'excellens pilo- 
tes - côtiers à travers les canots, et vint fe met- 
ire en ligne précilément fur le front de la 
Hotte rufle, ayant en avant fes batimens les plus 
forts, et fes galéres en feconde ligne. 

Les 
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Les turcs de leurs bords élevés regardoient 
avec mépris l'escadre ruffe qui étoit inférieure 
en force. Ils paflerent la nuit tranquillement, 
comme s'ils euffent déjà été furs de la victoire. 
Dés le matin ils arrivérent à pleines voiles fur 
les ruffes, et la bataille commenga. 

L'ordre de bataille de la flotte ruffe étoit tel 


qu'on l'a déjà défigné: les galères en avant, la 


flotte à voiles en fecondeligne. Le feu de la 


grolle artillerie avoit à peine duré une heure, 
qu'un des meilleurs vaiffeaux turcs de 70. ca- 
nons échoua, et il ne fut pas pollible de le 
fecourir. Le vailleau amiral de go, canons eut 
le méme fort. Deux frégates de 40. canons 
avec d'autres bátimens légers cinglérent de fon 
coté pour le fecourir, et le remorquer. La 
premiere de ces frégates échoua aulli, et les 
autres reftérent en arrière. Le prince de Nal- 
fau fit avancer fur les bâtimens échones une 
partie de fes galéres, qui, comme elles tiroient 
moins d'eau, voulurent arriver au plus près et 
en venir àl'abordage, mais on les recut brave- 
ment avec un feu à mitraille, et de mous- 


quetterie, 
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quetterie, et elles perdirent beauconp de 
inonde, Mais enfin elles aborderent de tou- 
tes parts, et les cofaques de Tichornomorfch 
vinrent a bord du vaiffeau amiral, Il ne fut pas 
poflible de s'emparer des vailleaux echoucs, 
parcegue les boulets rouges y avoient mis le 
feu, et qu'il n'y avoit pas moyen de l'éteindre. 
On fauva autant de monde qu'il fut poffible; 
beaucoup de gens fautérent à la mer, et furent 
emmenés prifonniers fur des chaloupes. De 
ce nombre ctoient les capitaines des trois vail- 
feaux. Il y avoit à bord de ces bátimens beau- 
coup d'argent, et les ruffes en prirent tout ce 


qu'ils eurent le tems d'enlever. On ne put 


parvenir à fauver une quantité de grecs et 


d'arméniens, qui font daus l'ufage de s'engager 
chez les turcs pour travailler à bord de leurs 
bátimens; chacun de ces gens-la fe déroboit 
de fon mieux, et bientót on les vit fauter l'an 
après l’autre. Il y eut encore quelques petits 
bátimens qui coulérent à fond, quelques autres 
furent emmenés, et la victoire fe décida ainlı 
apies un combat de quatre heures. 


Pen- 
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Pendant tout le combat Haffan Bacha étoit 
a bord de fa galere favorite, c'étoit un Kirlau- 
gitfche; il fe montra partout avec intrépidité 
au milieu des plus grands périls. Les galeres 
ruffes tirérent beaucoup fur lui, mais fans lui 
faire de mal. Le prince de Naffau qui montoit 
une chaloupe fit les mémes preuves de valeur: 
il manoeuvroit de l'aile droite à Vaile gauche 
au milieu du feu le plus vif, ayant aupres de 
lui le colonel francois, Roger de Damas. 

Indépendamment de la perte des vailleaux 
brülés et pris, Haffan Bacha fe retira encore 
tres- endommagé d'ailleurs Dans fà retraite il 
eut foin de couvrir fes galéres avec fes vaif- 
feaux deligne, de forte qu'on ne put pas lui 
faire beaucoup de mal en le pourfaivant: et il 
alla reprendre fa premiere fiation. Les deux 
flottes à voiles et à rames des rulles jettérent 


, 
l'ancre à un mille de lui. 


A fon retour Haffan Bacha parut profondé- 
Ment affligé de cet évènement. Il parla trés 
Peu: il ne prit rien. Totalement ablorbe il 

fe 
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fe repofa fur le rivage avec les yeux en pleurs. 
Sa tête étoit en danger. Cependant il fe décida 
quelque tems aprés à retourner avec le refte de 


fa flotte à Conftantinople. 


La perte de cette bataille navale coüta aux 
turcs plus de deux mille morts, et environ 
1500. prifonniers qui furent conduits au comte 
à Kinburn, Un des trois capitaines de vaiffeau 


^ 
o 


turcs dont on a déjà parlé, avoit perdu fa 
jambe dans le combat: il mourut bientót aprés 
dans les bras de fes deux fils qui étoient prifon- 
niers avec lui. Du côté des rufles la perte ne 
fut pas confidérable. Elle fe réduifoit à 200. 
morts, parmi lesquels il y avoit dix-huit off- 
ciers fupérieurs et d'état major, et 600. bleffes 
parmi lesquels il y avoit quarante officiers 
fupérieurs et d'état major. Le lieutenant-colo- 


nel Ribas, frére du vice-amiral actuel, eut un 


bras emporté; cela ne l'empécha pas de payer 


encore de fa perfonne fur fa galére, et de 
mettre lui- méme le feu à un canon, dans la 
chaleur du combat. 


E. 
Après 
A 
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Apres cette malheureufe affaire Haffan- 
Bacha prit le parti de joindre fon escadre a la 
flotte qui étoit [tationnée en mer. Il fit toutes 
fes difpofitions en conféquence, et il appareilla 
le 30. Juin aprés minuit, quoiqu'il ne fat pas 
en tiés bon ordre. 

La nuit étoit obfcure. Lorsqu'il fut arrivé 
à la hauteur de la pointe de Kinburn qu'il étoit 
obligé de doubler, la batterie fe démasqua tout 
d'un coup avec un feu épouvantable qui fit 
beaucoup fouffrir lavant - garde des turcs; 
mais elle n'en doubla par moins la pointe de 
lifihme. Le feu étoit fi violent, que les turcs 
ne fachant pas qu'il y avoit là une batterie 
masquée, imaginèrent qu'ils étoient tombés 
fous la place de Kinburn. La lune fe Jeva vers 
une heure; on continua de tirer fur les bati- 
mens de l'avant- garde qui étoient en pleine 
courfe, et dès ce moment, à boulets rouges 
et autres, il n'y eut guéres de coups perdus. 

Avant que le jour parut, plufieurs bäti- 
mens turcs s'arrélèrent dans leur courfe. Is 
étoient dans une grande confulion; il n'y en 
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eut que quelques uns qui tirérent le coup de 
détreffe. Les uns étoient en feu, les autres 
fur le point de couler bas. On voyoit nager 
les gens de l'équipage, il s'en noya une quan- 
tité; plufieurs auffi ne voulant pas qu'on les 
fauvát, fe muniffoient d'un boulet de canon, 
pour aller en fond tout de fuite. 


Dés le commencement de la canonnade, 
le comte avoit envoyé au prince de Naflau 
l'ordre d'attaquer les turcs avec fon escadre, 
N étoit à un mille d’Oczakow, et il avoit der- 
rière lui Paul Jones. Cela n'étoit pas prati- 
cable dans la nuit, mais dés qu'il fit jour, le 
combat commença vivement de toutes parts. 
Bien loin d'étre en ligne, les bátimens turcs 
étoient pour la plüpart en désordre, et trop 
loin, ou trop prés les uns des autres. Paul 
Jones ne fe préfenta pas au feu avec la flotte à 
voiles, parce qu'il ne pouvoit pas hazarder fes 
gros bátimens dans les canaux entre les bancs 
de fable, et le Wladimir qui tenta le paflage 
y échoua, 

Les 


St 


Les petits bitimens ruffes, et fürtout les 
galères, ‘et les chalonpes canonniéres tombé. 
rent fur trois ou quatre frégates et vaiffeanx de 
ligne des turcs, et n'eurent bientôt plus rien à 
craindre de leurs canons, quand une fois ils fe 
trouverent bord à bord. Ils venoient fouvent 
à l'abordage de plufieurs côtés à la fois. On 
fe fervoit pour cela des banquettes qu’on jette 
des chaloupes à terre pour aborder. Les bom- 
bes et les grenades mirent le feu à plufieurs 
bátimens. 

On voyoit de tous côtés des vaiffeaux en 
feu; la fumée étoit fi forte en face du rivage, 
qu'on ne pouvoit presque diftinguer les båti- 
mens à leur approche, que par les cris de 
Suerre, Les vainqueurs ne perdoient par dé 


tems fur les bords où ils étoient montés; ils fa 


hätoient d’emmener les prifonniers et d’em- 


Porter le butin avant que les batimens ne 
Périffent, 


Hafan- Bacha pendant la nuit avoit rejoint 
*vec fon avant- garde. la flotte qui étoit au 


D 2 large: 
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large: et il n’apprit que vers le foir le défafire 
de fes grands batimens. Ce terrible combat 
dura jusqu'à onze heures du matin. Alors les 
bátimens qui étoient en feu fauterent, et vers 
une heure tout étoit fini. 

La perte des rulles fut de 180. morts, 
parmi lesquels on comptoit 24. officiers fupé- 
rieurs et d'état-major. Les turcs perdirent 
environ 3000 hommes tués ou noyés, et on 
leur fit 2000 prifonniers. On leur prit un 
vailleau de ligne et deux frégates: on leur fit 
fauter trois vaiffeaux de ligne et cinq frégates; 
ils eurent en outre dix- fept bätimens brules, 
coulés, ou pris, en chébecs, en kirlangitfches 
et en chaloupes canonniéres. Tous les bäti- 
mens qui echapperent étoient fort mal- traités. 
Ils confiftoient en deux vailleaux de ligne, dont 
un qu’on envoyoit aux Dardanelles avec quel- 


ues autres bâtimens pour être réparé, ‘coula 
q > 


en pleine mer avec tout l'équipage; trois fré- 


gates dont une périt derrière Péréfan, quatre 
chebecs, et dix kirlangitfches et chaloupes 
canonniéres. Une partie de la flotte fe fauva 

fous 
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fous le canon d’Oczakow, et Halfan - Bacha 


fous le fort. 


Le prince de Naffau detruifit presque entie- 
rement les débris de cette flotte dans les com- 
bats des 1 et 2 Août; il brula deux frégates, 
et il prit fept galeres et kirlangitfches: de forte 
que toute la flotte mouillée dans la rade 
d'Oczakow fut presque anéantie. Dans ces 
derniéres affaires le prince de Naffau eut deux 
cents hommes de tués dont vingt-huit officiers 
fapérieurs et d'état- major, et fept cents hom- 
ines bleffés. Il en couta aux turcs quinze cents 
morts, et plus de mille prifonniers. 

La fouveraine récompenfa la valeur des 
troupes victorieufes. Officiers et foldats, tout 
le monde recut des témoignages de fa fatis- 
faction, et le prince de Naffau, entre autres 


técompenfes, obtint la place de vice- amiral. 


Vers la fin de juin le prince Potemkin avoit 
ordonné le raffemblement de l'armée fous Soc- 


koli, à quarante milles d'Oczakow; il paífa 
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le fleuve avec elle, et des les premiers jours 
d'août il fit les approches de la place, et le 
liège commença. Suworow s'y joignit aufli; 
Il ’embarqua à Kinburn avec fon régiment de 
grenadiers de fanagorifch, et il vint comman- 
der l'aile gauche de l'armée. On l'avoit chargé 
précédemment, attaquer et de prendre Visle 
de Péréfan dans la mer noire, avec la flotte 
que commandoit Ribas; mais cette expedition 
n'eut pas lieu. 

On commenca le fiége d'Oczakow le 18 (29) 
aoüt. Les turcs firent de fréquentes forties. 
Ils en risquérent une le 28 aoüt avec quel- 
ques mille hommes, à gauche de la partie la 
plus éloignée où étoient pofids les cofaques du 
Bog et les cofaques libres, infanterie. Le 
eomte y accourut; les rulles furent ferrés, et 
perdirent du terrein. Il les renforca d'un 
bataillon de grenadiers, ilattaqua à la bayon- 
nette, et fit plier les turcs. Mais, contre fon 
ordre, la troupe les pourfuivit dans la chaleur 
du combat jusques fous les retranchemens de 
la place, où les turcs s'étoient renforcés de 

82CO. 
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8000 hommes. Pour dégager les ruffes, le 
colonel Zalotuchin fit marcher fon bataillon de 
grenadiers qui vint fe joindre au premier. 
Les turcs furent culbutés entièrement. Il fur- 
Vint encore plufieurs bataillons. Le combat 
devint general, et presque tout le retranche- 
ment fat détruit. 

Le comte a fon arrivée fe trouva expofe à 
un feu de mousquetterie très vif et qu'une cir- 
conftance particulière rendit trés dangereux. 
Un jeune turc qui s'étoit fait baptifer, et qui 
fervoit un officier ruffe, avoit déferté la veille: 
Il connoifloit perfonnellement le comte à qui 
on avoit caché fa défertion. Ce jeune turc 
defignoit aux autres la perfonne du comte, de 
forte qu'il ne pouvoit étre en füreté nulle-part, 
€t qu'on tiroit vivement fur lui. Il vit le 
mu(ülman dont l'arme étincellance fe dirigeoit 


für lui, fans pouvoir éviter le coup. La balle 


lui perca le col à un doigt de la gorge tout au 


plus, et fe logea dans la nuque. Sa bleifure 
le fit beaucoup fouflrir; il y porta la main, et 
Tetourna au camp. Il envoya chercher par 


une 
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une ordonnance, un médecin et un ecclchafti- 
que. En passant il chargea du commande- 
ment le lieutenant- général Bibikew, et comme 
il wauguroit rien de bon de lifue de cette 
affaire, il lui ordonna de retirer les troupes 


du feu, autant que polüble. 

Le comte entra dans fà tente. Le chirur- 
gien fonda la plaie, retira la balle, et fit le 
panfement nécelfaire. Le cheval du comte 
avoit plulieurs balles dans le corps, et il 
tomba mort peu de tems aprés qu'il eut été 
défrellé. 

Les bataillons étoient dans une pofition 
dangereufe. Les chofes tournerent comme le 
comte l'avoit prévu. Au lieu de fe retirer petit 
à petit, comme on auroit du le faire, puis- 
qu'on ne pouvoit pas forcer les retranchemens, 
et y talonner les turcs, on battit la retraite. 
Les grenadiers fe confondirent, ils abandon- 
nérent leurs avantages, ils fe retirérent tout à 
coup, et dans ce désordre ils perdirent uue 


centaine d'hommes. 
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La bleffure du comte prit un -caractère in- 
quictant ; il avoit de fortes (yncopes, et la 
févre de fuppuration s'établit le troifième 
jour; il sembarqua pour Kinburn. Le lende- 
main de fon arrivée il eut Ja refpiration fort 
gènée, et lon wattendoit plus que fa fin. 
Cependant un long fommeil lui rendit les 
forces, et il fe trouva hors de danger. La 
plaie s'enflamma, on découvrit et on retira 
par une incifion quelques morceaux de drap 
et de doublure de fon uniforme qu'on n'avoit 
pas pu voir au premier panfement, Il craignoit 
que le col ne devint roide, mais par bonheur 
le chirurgien pourvut à cet accident. Pendant 
toute la cure, qui dura trois femaines, il ne 


fut pas alité. Des les premiers jours il eut la 


jauniffe, mais, fuivant fon ufage, il ne prit 


aucun remede; il obferva un trés bon régime, 
et la bonté de fa complexion amena fon 


rétabliffement. 


Un jour, pendant le cours de fon. traite. 


ment, étant chez lui dans une caferae, il 
sai 


enten. 
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entendit autour de Ini un tonnerre epouvan- 
table avec un fracas dont il fut presque tout 
affourdi. C'étoit un jour de fête, où il étoit 
@ufage de tirer le canon: ce fut là la premiere 
idée qui le frappa; mais les coups étoient trop 


vifs et trop forts. Le feu avoit pris dans un 


petit magalin à poudre, il fit fauter des grena- 


des et des bombes qui étoient pleines, le bruit 
et les éclats durèrent plufieurs minutes. Il 
tomba une bombe dans la chambre où le 
comte étoit allis; elle brifa fon lit, et emporta 
une partie des murs de la chambre. Il étoit 
encore foible fur fes jambes. Il courut comme 
il put à l'antichambre, et il avoit à peine atteint 
le fenil de la porte, qu'il fut couvert d'une 
quantité d'éclats de bois qui le blefferent au 
vifage, à la poitrine et au genou gauche. Il 
ne trouva d’abri nulle- part pour fe mettre en 
fureté. L'escalier qui meuoit fous le toit étoit 
tout à fait brifé. 1l fe gliffa le long de la 
rampe dans la cour, et il attendit la fin de 


Vorage, 


L'épaiffe 
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L'épaiffe vapeur et la farndée avoient pres- 
que fait d'un jour ferein une nuit obfcure, 
Le comte fe rendit dans une cabane fur 
l'ifibme de Kinburn où il fit panfer fon corps 
tout énfanglanté. On lui amena le colonel 
Dunzelmann, commandant de la place, qui 
Yendoit le fang à pleine bouche; il raconta au 
comte comment il avoit été jette de fon lit 
dans la cheminée fans avoir reçu de choc. La 
Plüpart des perfonnes qui avoient habité fous 
le méme toit avec le comte, étoient bleffées, et 
faifies d'une frayeur presque mortelle, 1l 
tomba une bombe dans léglife fur l'autel, 
qui fut fort maltraité ainfi que le prétre; celui- 
ci n'avoit pas encore achevé le fervice divin: 
il mourut enfuite de les bleffures. Ouar 
chaffeurs fautérent en l'air avec deux P 

lciers : 
8ucun d'eux n'en réchappa. 


Ces chaffeurs étoient dans la caferne dans 


l'intéri 
erieur tnt we : & 
ieur du chiteau, où ils S'occupoient à 


emplir des bombes et des grenades pour la 
fl i Foy M. 
Otte à rames. Comme ceux qui étoient em. 


Hond: avec m dir A 
Ployes avec eux perdirent tous en méme tems 


la 
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la vie, on n'a pas pu favoir depuis, comment 
cela étoit arrivé. En cela cétoit le comman- 
dant qui avoit le plus grand tort; il avoit reçu 
cette commiffion de l'armée qui alliegeoit 
Oczakow, et il avoit fait entreprendre ce tra- 
vail dans le château, fans en parler au comte 
qui ne Petit pas permis, et qui Petit fait faire 
en rafe campagne. Quatre- vingt perfonnes 
perirent dans cet accident qui auroit pu avoir 
des fuites encore plus funefies. Presque tous 


ceux qui furent bleflés, fuccomberent. 


D'Oczakow, ainfi que de la flotte des turcs 


où fe trouvoit encore le Capitan- Bacha, il 
étoit aifé de voir l'épaiffe fumée. On eut dit 
que toute la place de Kinburn avoit fauté. Le 
férasquier d'Oczakow expédia tout de fuite un 
exprès à la flotte, pour demander qu'on fit fur 
le champ une descente à Kinburn, afin de profi- 


ter de l'accident; mais Haflan-Bacha s'y refufa. 


Auff bien cela ne l'eüt pas mené à de grands 


faccés, car on étoit pret, et les troupes ctoient 
difpofées à le recevoir bravement. 
Haffan- 


6T 


Halfan - Bacha ayant été rappellé peü de 
tems aprés à Conftantinople, on crut qu'il per- 
droit fa tête. Il partit avec quelques bätimens 
legers; mais il ne lui arriva rien. Le refte 
de la flotte qui tenoit la mer, paffa fous le com- 
mandement du vice- amiral, et à la fin d'octo- 
bre, elle fit voile pour les Dardanelles. A la 
hauteur de Warna, elle fut furprife et difper- 
fée par une tempête violente; mais elle ne 


perdit quan petit bätiment, 


Cependant le fiège d’Oczakow continua. 
Il furvint une forte gelée, et les affiégeans 
perdirent beaucoup de monde. Apres un 
liège de quatre mois la place fut prife d’aflaut 
le 6. décembre par le prince Potemkin. 1l y 
avoit environ 80,000 hommes qui fefoient le 
blocus d'Oczakow. Il périt 4800 hommes 
dans l'affaut; mais il en mourut auparavant un 
bien plus grand nombre par les fièvres Epide- 
miques, et la rigueur du froid. On tua 14,700, 


turcs, et on fit 4800 prifonniers. 
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Pendant ce tems là le comte s’étoit tenu 
pour rétablir fa fanté à Kinburn, à Cherfon, 
et à Cremenfchuck. Au commencement de 
l'année fuivante il alla à Pétersbourg: dans la 
diftribution des graces que la fouveraine y 
faifoit alors, elle lui donna en témoignage de 
fa fatisfaction une aigrette de diamans pour 
fon casque. Le chiffre de cette aigrette étoit 
un K. (Kinburn) Bientôt aprés il repartit 


pour l'armée. 


t 


TROISIEME CHAPITRE. 
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Le comte arrive de Pétersbourg à Jañ. Il prend le comman: 
dement du Corps A Berlat. Le Prince de Saxe- 


Cobourg 
Vient camper à la proximité du comte. 


Avénement du 
mée turque. Co- 
bourg donne avis au comte, que les tures fone en pleine 
Marche contre Ini, er Suworow opere fa jonction en toute 
háte. Combar de la cavalerie fur la Putna. 
Foxhani. ^ Prife des couvens fortifiés de 


Sultan Selim au trône; il augmente Par 


Bataille de 
Saint - Samuel er 
de Saint - lean. Entrevue de Suworow et de Co 
après la victoire, Perte des turcs dans cette 
Lettre de l'Empereur Jofeph au comte. 


cuu 
Le comte, aullitöt qu'il fut arrivé à Jally, alla 


bourg 
bataille; 


rendre vifite au feldmaréchal comte de Roman- 
zow. Celui- ci peu de tems aprés eut un mal 
de pied trés opiniâtre; il s'établit dans un cha- 
teau pres de JafIy, et remit au prince Potem- 
kin fon armée, qu'on nomma enfüite l'armée 
combinée, Parcequ'elle fe joignoit à celle que 
le prince commandoit déjà. 

Le comte fe rendit enfaite à Berlat à dix- 


huit milles dJaffy, où il prit le commande- 


mont 
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ment du corps qui sy trouvoit fous les ordres 


ant- général Derfelden; il n'y avoit 


ci avoit battu un corps 


du lieuten 


pas long-tems que celui- 


de 20,000 turcs, dont quatre mille étoient 


refiés fur le champ de bataille, 
eaux, et quatorze pièces 


et il leur avoit 


pris trente- fept drap 
de canon. 
Ce corps confiftoit en trois régimens de 


carabiniers de cing escadrons, les régimens de 


cofaques des deux colonels Gretow, mille Ar- 


nautes, et douze bataillons d'infanterie 4), avec 


feize pièces de canon de gros calibre, outre les 


canons de régimens. Ces troupes étoient con- 


duites par le lieutenant - général Derfelden 
qu’on vient de nommer plus haut, par le 
général - major Bosniakow, par le prince Cze- 


kawski, les brigadiers Lewafchow, Weltphal 


et Burnalchow. 


Ils 


d) Les régimens de carabiniers étoient: Staradub, Refan, Tfchet- 
nikow; il y avoit en infanterie, deux bataillons de grena- 
diers, deux de challeurs, deux de Smolenski, deux de Tuli, 


de Raltow, et d'Abtchérow. 


Ils étoient fur le point de marcher A Was. 
luis à moitié chemin de Jaffy. Le comte a 
retint; il alla reconnoitre le pays, et fe porta 
a quatre milles en avant à Carapt{chelti, où 
étoit le cordon des avant-poftes. Jl les placa 
un peu plus haut de manière à pouvoir ice: 
Ys les points d'opérations de l'ennemi der- 
rière la rivière de Séreth jusqu'aux enviro 
d'Atopefiie et de Foxhani, ió 

Sur ces entrefaites le prince de Saxe- 
Cobourg avoit quitté fes quartiers d'hyver en 
Gallicie, et il s'étoit avancé avec fon armée ei 
Valachie, fur la rive droite de la Sereth n 
étoit campé fous le village d'Atfchud fur la 
rivicre de Stratufch, qui fe jette dans la Sereth 
et (on armée etoit allez bien alignée avec is 
corps du comte. Celui-ci informa auffitót le 


Prince de fon arrivé i 
on arrivée, et il en recut la réponfe 


us n $ 


rince 
Prince de Cobourg perfonnellement, il forma 
are St ne 
P c lui une liaifon et une intimité bien necef. 
aires air E 

es entre les commandans des corps de deux 


Cours alliees; : s 
rs alliées; et ils vécurent enfemble fans la 


II Vol. 
E moin 
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moindre défiance. Il n'y avoit point de my- 
fière entre eux; les officiers des deux armées 
étoient également bien reçus dans les deux 
camps; et cette bonne intelligence dans la- 
quelle vivoient les chefs et: les fubordonnés, 
contribua beaucoup aux victoires qu'ils rem- 


portèrent enfuite. 


A la mort d’Abtul- Amit arrivée depuis peu 
de tems, le 7. Avril, Sélim étoit monté fur le 
tróne. Il porta fon armée jusqu'à 150,000 
hommes, dont un tiers étoit deftinó pour la 
Valachie. Les turcs qui étoient poftes fous 
Brabilow far le Danube, marchérent fous la 
conduite d'un férasquier fur Foxhani, à douze 
milles du camp du prince de Cobourg, et 
bientót ils fe trouvérent forts de 40,000 hom- 
mes. Ils étoient fur le point d'attaquer fon 
corps auquel ils étoient fupérieurs en nombre. 
Il en donna promptement avis au comte, qui 
fe mit auffitöt en marche. Il laiffa (ous Berlat 
le régiment de Tuli avec fon artillerie, et 


quatre pieces de campagne, plus deux esca- 
drons 
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drons de chaque régiment de carabiniers, cent 
colaques, et la moitié des Arnautes +), 

Le corps fe dirigea fur Atfchud par un 
chemin difficile, mais plus court, entre les 
montagnes, et à travers les bois. Il marcha 
jour et nuit, pafa la Sereth fur un ponton des 
autrichiens, et fit avec une viteffe extraordi» 
naire douze milles de chemin, ou quatre-vingt 
Werltes, en un jour et demi, y compris i 
heures de repos convenables, 

Le prince de Cobourg à qui on annonc 
que les colonnes Micro eae n'en "- 
rien croire, jusqu'à ce qu'il le vit de fes yeux, 


et il vint au devant du comte, | Ils arrivèrent 


aux approches de la nuit, et ils fe placérent fur 


e 
l'aile gauche des autrichiens. 


Le lendemain on jetta deux pontons für le 
Statulch, et les deux corps pallerent la rivicre 


E 2 en 


€) Dans ce tems-là le comte s'étoit par hafard enfoncé une aiguille 
dans la plante du pied; comme la partie antérieure re 
aiguille s'étoit caffée, on ne put pas Ja retirer, ce qui le fit 
boiter pendant quelque tems. Les turcs Vayant remarqué, 
et croyant qu'il avoit toujours boité, lui donnèrent le furnom 


de Topal- Bacha, qui veut dire, général boiteux. 
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en deux colonnes, les autrichiens formant la 


colonne droite, et les rulles la gauche. 


Afin de cacher aux turcs la jonction des 
ruffes avec le corps de Cobourg, Suworow 
n'avoit pour avant-garde que des autrichiens, 
deux bataillons de Kaunitz et de Collorédo, 
des Huffards de Barco, et des chevaux -légers 
de Loewenher, fous les ordres du brave colo- 
nel Karatfchey. Toutes les fois que les troupes 
rules s'arrétoient, c'étoit toujours dans des 
fonds, derrière l'avant-garde. Elles fe repo- 
(érent deux nuits dans leur marche. Le comte 
fe porta en avant pour faire une reconnoil- 
(ance, et il manqua de tomber entre les mains 
d’un parti de turcs, mais ils ne le reconnu- 
rent pas. 

Le troifième jour, pendant qu'on prenoit 
du repos à Marie-Tfcheftie à deux milles de la 
rivière de Putna, le comte envoya un officier 
avec trente cofaques à la découverte. Cet ofli- 
cier rencontra un pelotton de 200 turcs, et, 


comme en pareil cas il avoit ordre de les atti- 
rer, 
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rer, les cofaques fe difperférent en s'éloignant 
petit à petit. On avoit déjà pris des melures, 
et le régiment de cofaques de Jean Grekow, 
conduit par le major de jour Kuris, fut le pre- 
mier qui attaqua les turcs. Le régiment etoit 
diftribue en trois détachemens; lorsque les 
turcs s'approchérent du bois, le premier déta- 


chement les chargea vigoureufement: les turcs 


plièrent, et comme ils furent promptement 


fecourus par 500. de leurs gens, et qu'ils revin- 
rent faire face, les deux autres détachemens 
de cofaques prirent part au combat. En trés 
peu de tems le nombre des tures s’eleva jus- 
quà deux mille. L'autre régiment de cofa- 
ques donna auffi, ainfi que les arnautes fous 
le capitaine Falkenhagen. Les turcs plièrent 
jusqu'à une certaine diftance; mais leur avant- 
garde compofee de quatre mille [pahis vint les 
appuyer de toute fà force, et les ruffes furent 
obligés de fe battre en retraite. Alors les cinq 
escadrons de Huflards de Barco accoururent, 
et tandis que l'avantage du combat étoit encore 
douteux, quoique les turcs pliaffent un peu, 


il 
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il furvint encore trois escadrons de chevaux- 
légers de Loewenher, avec deux escadrons de 
carabiniers, et une centaine de chafleurs et de 
fantalfins. Les turcs prirent la fuite, et toute 
la cavalerie qui étoit venue pour combattre, 
les pourfuivit jusqu'à la rivière de Putna, où il 
sen noya beaucoup. 


Dans cette affaire, qui dura cinq heures, 
les turcs perdirent environ fix cents hommes, 
parmi lesquels il y avoit plufieurs officiers. 
On leur fit trés peu de prifonniers. Les turcs 
étoient commandés par Osman, Bacha à deux 
queues, un de leurs meilleurs généraux. La 
perte des rules ne fut pas confidérable. 

On vit fouvent s'ébranler deux mille hom- 
mes de leur infanterie avec deux piéces de 
canon, de l’autre côté de la Putna; mais ils 
ne vinrent pas au fecours de leur cavalerie, et 


ils finirent par fe retirer à la hâte fur Foxhani. ` 


La nuit étoit déjà obícure, et les deux 
corps alliés avoient gagué leurs pofitious 
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Bataille de Foxhani, 


gagnee par les corps ruffes et autrichiens 
réunis contre les turcs. Le 21 Juillet 1789. 


Explication des fignes. 


A. Pofition des deux corps 4 Maritfchefti, les ruffes 
à gauche, les autrichiens à droite. 

B. Différens partis turcs, qui fe renforcent peu à peu 
jusqu’a 4000 hommes, mais 

C. qui font repouflös avec perte par la cavalerie 
légère des troupes combinées. 


D. Pofition des deux corps à la Putna. 


E. Avant-garde qui couvre les ponts. 

^, Pontons fur la Putna. 

G. Pofition des deux corps, lorsque les tures viennent 
ä leur rencontre d’abord H. avec peu de monde, 
et enfuite I. avec une cavalerie confidérable. 

L. Dernier effort des turcs pour s'oppofer aux ruffes, 
avant qu'ils n'approchent de leurs retranchemens. 

M. Toute l'armée turque derriére fes retranchemens 

et dans le champ de Foxhani, 


Les | 


Plufieurs villages pour la plupart infignifians. On 
fe borne à défigner: O. Wiefchi. P. Tfchuchla. 
S. Futfchani, T. Kutachmechti. Y. Maritíchefti, 
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refpectives, lorsque les turcs attaquerent à 
Vimprovifte un détachement de troupes légères 
qui avoit pris et pillé le camp au-dela de la 
Putna, et les challerent jusqu’aux bords de 
cette rivière. Karatfchey qui fur ces entrefai- 
tes avoit occupé les hauteurs auprès du pallage, 
avec le bataillon de Kaunitz, fit fur les turcs 
un feu de cartaches, qui les obligea de pren- 
dre la fuite. 

On avoit déjà commencé à jetter les pon- 
tons; mais cet évènement contraria un peu les 
travaux: cependant bientôt aprés ils furent 


mis en état. La tête de pont étoit couverte 


par les bataillons de l'avant- garde de Kaunitz 


et de Collorédo, et deux bataillons de chaffeurs 
ruffes etoient campés en-dega de la riviere. 
Vers minuit, la violence du torrent brifa le 
pont; mais il fut bientöt retabli, et le corps 
ruffe avoit déjà paflé la rivière avant le jour 
avec le refte de l'avant- garde; l'infanterie fur 
les pontons, et la cavalerie à droite, par un 
endroit de la Patna qui étoit guéable. A la 
pointe du jour le corps du prince de Cobourg 


pa (fa 
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palla de la méme maniére. Les deux corps ' 


montérent en colonnes deux petites collines: 


et lorsqu’ arrivées fur la hauteur, ils purent 
découvrir toute la campagne, ils fe rangèrent 
en ordre de bataille: les autrichiens formant à 
l'aile droite, neuf quarrés en deux lignes en 
échiquier, et une troiliéme ligne toute com. 
pofée de cavalerie. Suivant cet ordre les ruf. 
fes étoient à l'aile gauche en fix quarrés f); la 
cavalerie avec les cofaques occupoient le troi- 
fieme, et Karatfchey étoit placé au milieu de 
ces deux corps avec les bataillons et les esca- 


drons qui avoient ci-devant fait l'avant-garde. 


La ligne avoit un demi- mille d'étendue en 
largeur; à fix heures du matin les deux corps 
marcherent à l'ennemi tambour battant. Les 
escarmouches commencèrent, et à peine avoit- 
on fait ainfi un demi- mille que quinze mille 

hom- 


f) Ily avoit en première ligne deux quarrés de grenadiers fur les 
ailes, Choftakow et Boehm, ct au centre le quarré des chal- 
feurs de Rarock; le comte étoit auf au centre; en feconde 


ligne, trois quarrés de fufiliers, 
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hommes de cavalerie turque attaquèrent le 
flanc droit du corps de Cobourg, et tentèrent 
d’envelopper fon aile; mais le lieutenant- feld- 
maréchal Spléni, qui avoit un peu rallenti fa 
marche, et qui étoit à deux cents pas en 
arriere avec fon quarré, mit les turcs entre 
deux feux de cartaches, et au bout d'une demia 
heure il les repoulla avec une perte confi- 
dérable. 

Cependant le corps des rufles gagnoit du 
terrein, les turcs firent bonne contenance; leur 
cavalerie fe renforca jusqu'à concurrence de 
20,000 hommes: et ils tomberent fur l'aile 
gauche qui étoit fous les ordres du lieutenant. 
général Derfelden. Ils pénétrérent dans les 
quarres, furtout dans les premiers rangs du 
flanc gauche. Le combat dura pres de deux 
heures corps à corps, et enfin les turcs furent 
culbutés avec beaucoup de perte, et prirent la 
fuite à travers le bois, 


Il y avoit fur le front des deux corps um 
bois fort épais qu'on fut obligé de tourner, et 


Or 
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on alla fe placer de l'autre côté dans le mmp 
ordre qu'auparavant. On fe trouvoit - à 
moitié chemin de la Putna à Foxhani. En 
avant, tout n'étoit que petite browse et 
buiffons d’épines, pendant un demi - mille. 
Les hommes et les chevaux s’y écorchérent les 
pieds jusqu’ au fang. On fut quelquefois atta- 
que par les turcs, mais foiblement; les NP 
mouches ne furent pas férieufes jusqu à ce 
qu'on fut. [forti des brouflailles, et arrivé en 


rale campagne. Alors les attaques devinrent 


plus fréquentes, et la cavalerie furtout qui 

| jè i j at 

venoit de derrière les lignes, poulla vivemer 
» 

les turcs. Quand ils ne furent plus qua un 


quart de mille de leur camp fous Foxhani, ils 


abandonnérent la plaine, et ils fe mirent à fairo 
jouer toute leur artillerie. Comme Be ug 
un peu de mal, les deux Pan avancerent pré- 
cipitamment quelques centaines de pass pour 
arriver au- delà du point de mire, de fia qua 
les boulets pafloient en grande partie fur 


leurs têtes. 
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On remarqua un ébranlement confidérable 
parmi leurs troupes, dont l'infanterie étoit au 
milieu de leurs retranchemens et la cavalerie 
fur les ailes. Arrivés à une Werfte de difiance 
les deux corps firent en pleine marche une 
forte decharge de groffe artillerie, et lorsqu'ils 
furent approchés de 300 pas, les quarrés atta- 
qucrent les retranchemens au pas de charge à 
la bayonnette avec des cris de guerre; ces 
retranchemens furent bientót emportés parce- 
qu'ils n'étoient ni bien relevés ni fuffifamment 
garnis de canons. Il n'y eut que là premiére 
ligne qui perga, elle &toit menée par Chalta- 
tow, Rarock et Boehm; les deux quarrés autri- 
chiens fous les ordres de Spleni firent la méme 
chofe. On s'empara de la totalité des retran- 
chemens, et les turcs furent obligés de pren- 
dre la fuite. La cavalerie turque ne tarda pas 
à être culbutée par celle qui la chargeoit; les 
houffards de l'Empereur et de Barco fe diftin- 
guérent particulièrement, 


76 


A peu de diftance derrière Jes retranche- 
mens étoit le couvent fortifié de Saint- Samuel, 
où plufieurs centaines de janiffaires s'étoient 
jettés pour couvrir la fuite des autres: il y 
avoit auffi dans ce couvent un magalin de 
vivres confidérable. Deux quarrés ruffes et 
autrichiens l'attaquérent avec beaucoup d'artil- 
lerie. Le combat dura quelques heures: deux 
majors autrichiens le comte Auersberg et Orelli 
perdirent la vie avec plufieurs autres officiers 
et une centaine d'hommes, et il y en eut plu- 
fieurs de bleffés. Un magalin à poudre fauta, 
et les murs qui l'entouroient furent trés en- 
dommagés. Enfin on enfonga la porte du 
couvent à coups de canon; presque tous les 
turcs y périrent: quelques uns fe réfugierent 
dans l'églife; mais ils eurent le méme fort, et 
tous ceux qui s'étoient jettés dans le couvent 


fuccombèrent après une réliliance opiniâtre. 


A la fin de ee dernier combat, le comte, le 
prince de Cobourg et Karatfchey fe rapproche- 


rent, Us s’embraflèrent mutuellement, ainfi 
que 
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que plufieurs officiers des deux corps, et ils fe 
félicitérent de la victoire qu'ils avoient rem. 
portée. Le prince de Cobourg fit étendre un 
tapis à terre devant le couvent, et donna un 
déjeuner à quatre heures après midi. 

A peu de diftance de ce couvent étoit celui 
de Saint-Jean, où il fe trouvoit un grand mas 
Salin de vivres. Il s'y étoit auffi jetté deux ou 
trois cents turcs. Le prince de Cobourg y 
envoya un de fes bataillons qui les altaqua. 
Il fut emporté apres une heure de combat; on 
fit prifonniers le tiers de ceux qui s'y trou- 
voient, et le refte fut haché, 


Les turcs prirent la fuite par deux chemins, 
Par celui de Bucharelt, vers le bourg de Ryme 
nik, où ils fatent pourfaivis par des cofaques 
et des arnautes, qui leur prirent quatre cents 
Chariots, et par le chemin de Braïlow, où les 
houffards de l'Empereur et de Barco fe mirent 
à leurs trouffes avec des houlans et des arnau- 
tes, qui leur prirent encore une fois autant 
de chariots, 


Ainfi 
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Ainfi fe termina la bataille de Foxhani, qui 
fut livrée le 21 Juillet. Le combat commenca 
à fix heures du matin, et dura dix heures. 
Il y avoit quarante mille turcs, contre dix-huit 
mille autrichiens, et fept mille ruffes, Il relta 
fur le champ de bataille deux mille turcs, et 
on leur fit environ trois cents prifonniers. Ils 
perdirent feize drapeaux, douze canons, un 
camp trés riche et de grands magalins de vivres, 
La perte des rufles et des autrichiens n'étoit 
pas comparable. 

Comme l'union la plus parfaite regnoit 
entre les commandans des deux armées, on fit 
un accord verbal. On partagea par égales por- 
tions le butin du camp, et les canons pris à 
l'ennemi. Mais les magafins reftérent en en- 
tier au prince de Cobourg, et le comte ne fit 
toucher à rien, parceque les ruífes marchèrent 
d'un autre cote. 

C'étoit la premiere bataille que les autri- 
chiens euflent gagnde dans cette guerre. On 


s’en tint abfolument à l'ordre de bataille, de 


placer les troupes en petits quarrés, et dans la 
fuite 
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fuite le’ prince d'Hohenloh, Laudon et Clair. 
fait battirent les turcs en obfervant Ja méme 


methode. 


Le prince de Cobourg recut la grand’ croix 
de l'ordre de Marie- Therefe, et Suworow 
reçut une très gracieufe lettre de l'Empereur 
Jofeph, avec une boéte enrichie de diamans 
far laquelle étoit le chiffre de lEmpereur. La 
lettre, dont l'original eft allemand, étoit con- 
gue en ces termes. 

Votre lettre, Monfieur le général en chef, 
„m’a fait un extreme plaifir, ainfi que la nou- 
» velle de la glorieufe victoire qu'ont rempor- 
„tee à Foxhani les troupes de fà Majefié impe- 
»tiale qui font fous vos ordres, réunies aux 
»miennes fous le prince de Cobourg. 1l ne 
» peut pas trop fe louer de vos lumiéres, et de 
» Votre bravoure, etil rend la méme juftice à 
»tout le corps que vous commandez: je vous 
» en fuis très particulièrement obligé. Je vous 
»prie aufli de témoigner en mon nom ma 


» reconnoiffance au commandant le feldmaré. 


99 chal- 
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„ chal- général prince Potemkin Taurit{chewski 
„pour le zele avec lequel il vous a fecondé, 
„Je fais des voeux pour trouver d'autres occa- 
„fions de prouver à fa Majefié impériale la 
, Fidélité de mon alliance, et l'activité de mon 
„devouement. Pour vous, Monfieur le géné- 
,ralen chef, foyez toujours bien afluré de 
„ma parfaite eftime, à laquelle vous avez des 
» titres par les actes d'héroisme dont vous avez 


» déjà fait preuve plus d'une fois. ** 


à Laxembourg, Jofep h, 
le 13 Août 1789, 


QUATRIEME CHAPITRE. 


SOMMAIRE. 


Dès le lendemain de la bataille le comte retourne A Foxhani et 
a Berlat. Il fe procure des renfeignemens fur la marche de 
la grande armée des Turcs. Cobourg fait prier le comte 
de s'approcher de lui. IL eft atraqué par l'arinée que com- 
mande le erand-vifir. Le comte, par une marche forcée, 
fiit fa jonction avec Cobourg. Il s'abouche avec lui, : et 
bientôt. après il va faire une reconnoiffance. Bataille de 
Rymnic avec l'armée du grand-vifir forte de quatre-vingt- 
dix mille hommes. , Cette bataille dure douze heures, 
Grande perte des turcs. Peu de tems aprés l'armée turque 
fe retire au- delà du Danube et fe difperfe. Cobourg fe 
fépare du comte. Suworow eft nommé comte ruffe et de 
l'empire. Lettres de l'empereur Jofeph, et de l'impératrice 
de Ruflie au comte. 


———— M 


Le comte fut informe qu’en fon abfence de 


Berlat, les turcs partis de Bessarabie vouloieut 
paffer la Pruth, et furprendre cette contrée. 
En conféquence le lendemain de la bataille de 
Foxhani il fe mit en marche. Quoique le 
chemin de Foxhani füt plus à proximité, il 
anroit fallu perdre du tems pour jetter les pon- 


II. Pol, F tons 


82 


tons, et il prit le chemin d’Atfchud. Le paflage 
de la Putna n’etoit pas embarrallant, mais 
l'impétuofité du torrent de Stratutfch, aupres 
du bourg qu’on vient de nommer, fit chavirer 
les pontons, de forte qu’on fut obligé de fe 
fervir de planches a la téte du paflage, et pres- 
que toute l'infanterie traverfa de cette maniere. 
On laiffa en arrière quatre bataillons avec de 
l'artillerie, pour faire le trajet quand les eaux 
feroient plus calmes. La cavalerie palla [ur 
des bateaux plats, et les cofaques ainfi que les 
arnautes paflérent à la nage. Au bout de quel- 
ques jours, le 27 juillet, le comte arriva à 
Berlat, et trois jours après les troupes qu'il 
avoit laiffées en arriére le joignirent avec 
l'artillerie. 

Cependant pour mettre lintervalle de la 
Pruth à la Sereth, à l'abri d'un coup de main 
de la part des faporogues de Bessarabie, et 


pour obvier aux diverfions de la garnifon de 


Brailow à l'embouchure de la Séreth fur Berlat, 
le prince Repnin détacha de fon corps qui étoit 
campé à Repaiamohila, le prince Wolgonski 

lieu- 
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lieutenant - général avec quatre bataillons et 
huit escadrons, avec ordre de prendre une 
pofition au village de Saporeni entre Falfchi et 
Berlat. C'étoit un point d'où l'on pouvoit 
obferver toutes les pofitious poflibles de l'en. 
nemi, et couvrir le flanc gauche de l'armée 


de Suworow. 


Dès l'inftant de fon arrivée à Berlat, le 
comte polta un bataillon avec quelques canons 
à Fal(chi far la Pruth, fous les ordres du baron 
de Sacken lieutenant- colonel. II établit avec 
lui une chaine de communications de troupes 
légéres: et Sacken fit de fréquentes reconnoif- 
fances avec fes cinquante cofaques du côté de 
Kagul et d'Ismailow. 

Un officier fut furpris la nuit dans le vil. 
lage de Falíchafü, à quinze milles de Talfchi, 
avec un parti d’arnautes, par les faporogues 
turcs, qui avoient pafle la Pruth à gué près 
d'Ismailow; il fit une’ bonne défenfe, mais il 
finit par étre fait lui-même prifonnier. Les 
faporogues enleverent un grand nombre de 


F 
2 pay- 
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payfans de Moldavie, qu'ils vendirent enfuite 


aux turcs fuivant leur coutume 5). 


Le major Sabolewski apporta de Karapt- 
fchefti, à quatre milles de Berlat, où il étoit 
aux avant-poltes, la nouvelle qu'un ellain de 
turcs avoit paffé le Danube au- deffous de Ga- 
lacx. — De l’autre côté de la Pruth les arnau- 
tes firent prifonniers deux faporogues turcs, 
qui depoferent, que Haflan, ci-devant Capitan- 
Bacha, maintenant ferasquier, alloit bientót fe 
mettre en marche du cóté d'Ismail avec beau- 


; re fi ‘ps du 
coup de monde, pour fondre fur le corps 


prince Repnin pofté à Repaiamohila: et qu'il 
attaqueroit le prince de Cobourg fous Foxhani. 


Un homme qu'on avoit expédié en Waladhie, 
apprit que les turcs fous les ordres du grand- 
vifir avoient pafle le Danube en grand nombre 
à Hirfow, et qu'ils marchoient le long de la 
riviére Bufeo entre Foxhani et Brahilow, avec 

le 


H fchibay, Palanks 'kierman fur le rivage 
g) Dans ce tems-1à Atfchibay, Palanka, Ackie 


(aufchani furent prie par la grande armée. 
de la mer noire et Kaufchani furent pris par lag a 
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le projet de battre le prince de Cobourg, et de 
pénétrer enfuite à Jafly qui étoit derriére, et 


qui n'étoit pas très bien garni. 


Le prince Piepnin alla au-devant d’Haffan- 
Bacha, et le rencontra le g (29) feptembre 
fous Salza à dix milles d’Ismail. Suworow 
miarcha fur Karaptíchefti, et le général Derfel- 
den fut chargé de commander un corps volant 
für la Pruth, afin de tourner les turcs, s'ils fe 
préfentoient. On envoya un officier avec cin- 
quante cofaques à Galacx pour faire quelques 
découvertes, il rapporta la nouvelle, qu'envi- 
ron 500 fpahis difiribués en différens partis 
battoient la campagne. Comme cela ne valoit 
pas la peine de perdre da tems à les chercher, 
le comte dirigea fa marche à quatre milles fur 
Puzzeni, pour étre plus à proximité des autri- 
chiens, et Derfelden y opera fa jonction avec 
lui: car fuivant les avis qu'on a rapportés plus 
haut, il y avoit lieu de s'attendre à quelque 
chofe important. 
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Le comte laiffa en arrière à Berlat, comme 
dans fa première marche, deux bataillons avec 
fix pièces de campagne, fix escadrons de cara- 
biniers et les gros bagages. Sacken refta à 
Falt{chi avec fon bataillon, et tout ce canton 


fut occupé par 150 cofaques et 200 arnautes. 


N arriva le 6 feptembre un exprès du 
prince de Cobourg, qui annonça que les turcs 
s'approchoient de lui. Il étoit pofié fur la 
riviére de Milkow, à un mille de Foxhani, et 
il avoit fait avancer fon avant-garde à un demi- 
mille, fous les ordres du feldmaréchal des logis 
Karat{chey. Le comte reçut le lendemain une 


feconde lettre du prince de Cobourg, qui lui 


marquoit que les turcs, avec une armée nom- 
breufe commandée par le grand - vifir, étoient 
en pleine marche pour lattaquer, et le prioit 


de fe rapprocher de lui auflitöt que poffible. 


Un de fes partis avoit un peu fouffert, et il 

avoit fait replier fon avant - garde. 
Le corps fe mit en marche à minuit par un 
tems trés couvert, et vers midi il pafla le 
Berlat 
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Berlat. fur un pont, a trois grands milles de 
l'endroit d'où il étoit parti: il fe dirigea für la 
Sereth, où l’on croyoit trouver un ponton 
autrichien, mais il étoit à deux milles plus 
haut à Marietícheftie, où les troupes furent 
obligées d'aller par un trés mauvais chemin. 
Il tomba vers le foir une forte pluie. La cava- 
lerie: légère avoit déjà paflé fur le pont; le 
comte furvint avec la tete des carabiniers; 
mais l'orage fit chavirer le pont, et à tout mo- 
ment il étoit à craindre qu'il ne fut brifé. Ainfi 
il étoit dangereux de risquer le paflage, et les 
carabiniers furent obligés de fe replier für 
Vinfanterie qui étoit dans la boue jusqu'aux 
genoux. Souvent les hommes et les chevaux 
Sembourboient. L’infanterie alla prendre fa 
place daus un bois fur un plateau élevé qui 
n'étoit pas trop mouillé. 

On ordonna au major Kuris de faire répa- 
rer à la hate le chemin et le pont. Il mit à 
l'ouvrage mille payfans, et quinze cents fol. 
dats; la befogne fat achevée dans la nuit, et 
l'orage étant tout à fait diffipé, les troupes 


com- 
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commencérent à défiler fur le pont des la 


pointe du jour. Le tems fe remit au beau; 


les troupes marchérent gaiement jusques par- 


delà la Putna, où elles fe repoférent quelques 
heures, apres une route de trois milles. 

La cavalerie legere fut envoyée en avant; 
Burnafchow la fuivit avec les carabiniers, et il 
fe préfenta de bonne-heure a Milkow, au prince 
de Cobourg, qui fut fort aife de le voir fi 
promptement arrivé. Le comte furvint quel- 
ques heures après avec l'infanterie. Le prince 
le reçut avec grande amitié, ils s'embraflèrent 
à diverfes repriles; autant en firent le plus 
naturellement du monde toutes les perfonnes 
de la généralité, officiers et foldats: tous fe 
traitérent mutuellement, comme d'anciens 
amis, et de vieilles connoiflances. De tems 
en tems le prince de Cobourg avoit donné des 
nouvelles au comte pendant la marche; il les 
lui envoyoit feulement écrites au crayon fur 
fes tablettes; le comte lui répondoit de la 
méme manière, en écrivant tout- de- faite au- 
deffous à chaque fois. 


^ 


'arm 


Page 89: 


Bataille de Rymnik, 
gagnée par les deux corps alliés contre le 
grand-vilir. Le 11 (22) Septembre 1739. 


————— 


Explication des fignes. 


A. Les deux corps alliés marchent fur Rymnik eu 
deux colonnes, et fe rangent en ordre de bataille, 
les ruffes à droite, les autrichiens à gauche. 

B. Le corps ruffe aprés avoir joint quelques escadrons 
de houffards autrichiens, marcha tout de fuite fur 
]e camp turc B. 


C. La brigade du général Karatfchey , pour entretenir 
la communication entre les deux corps. 

D. 5000 hommes de cavalerie turque attaquent l'aile 
gauche du corps ruffe. 

E. F. Ils font mis en fuite par le feu croifé d'un corps 
qui furvient et de Karatfchey. 


G. Cependant les autres quarrés et Ia cavalerie s'étoient 
approchés du camp turc, malgré la canonade con- 
tinuelle de la batterie H. 


I. L'ennemi vint à leur rencontre; mais il fut re- 
pouffé, chaffé de la batterie et du camp; il fe 
retira partie dans le bois de Kaiata, partie fur le 
point K., où il fut pourfuivi par la cavalerie, et 
par deux quarrés, 

M. Les chaffeurs attaquent le bois de Kaiata, chaffent 
lennemi, qui fe retire fur fa grande armée N. 


O. Les troupes font arretces fur une hauteur. 

P. Cependant les autrichiens prennent une pofitiom | 
qui eft attaquée par la cavaierie turque. 

§. Pofition qu'ils prirent contre elle et d’ou ils mar- 
chèrent en avant. 

©. Retranchement du bois de Kringumaelor, où font 
logés les janifläires. 

R. Leur cavalerie couvre le front des deux ailes. 

T. Attaque vigoureufe contre le général Karatfchey, 

U. V. Feu croifé contre cette attaque. L’ennemi eft 
complettement repoulTé. 

Y. Les rufles, qui s'étoient avancés du point O. jus- | 
qu'au point X. entourent la batterie devant Bochfa 

Z. Les deux corps réunis tombent fur le retranche- 
ment turc devant lequel il s'étoit raffemblé une 
cavalerie confidérable. 

Aa. Les deux corps pourfuivent l'ennemi derrière 
le bois. 

Bb. Ils emportent le camp retranché de Martinefti. 

Cc. Le lendemain la cavalerie découvre de l'autre 

côté le camp abandonné par les turcs, et s’en 

empare. 


x, Storechti, fur le chemin de Foxhani. 2, Tyr- 
kogukuli. 3. Kindechti. 4. Bochfa, 5, Marti- 
6. Odaïa. 
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L'armée turque étoit arrivée en deux mar- 
ches près de la rivière de Rymnik, à quatre 
milles de Milkow, où étoit le camp du prince 
de Cobourg. On difiribua toute la cavalerie 
ruffe dans les bois en trois détachemens, 4 une 
légère |diftance au- delà de Milkow, et l'infan- 


terie campa fur l'aile gauche des autrichiens. 


Le comte, aprés s'étre entretenu quelques 
inftans avec le prince de Cobourg, remonta à 
cheval, et alla à la découverte au- delà de 
Milkow, fuivi de quelques officiers et d'une 
poignée de cofaques. Le terrein alloit en 
pente jusqu'à une grande diftance, le comte 
monta. für un arbre pour embralfer une plus 
grande étendue de pays, et il prit fes mefures, 
ll appergut plufieurs chemins, qui menoient 
à proximité du camp des turcs. Le plus direct 
n'étoit pas le meilleur, parcequ'on y voyoit 
fouvent des patrouilles; mais outre celui-là il 
y avoit encore à gauche deux chemins dont 
l'un faifoit un détour d'un demi- mille. En 


revenant, le comte rencontra fur fà route deux 


esca- 
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escadrons de Houffards autrichiens, que le 
prince de Cobourg avoit envoyés à fa fuite 
pour l'escorter. 

Il eut encore une conférence avec le prince 
de Cobourg, et il lui propola de prévenir les 
turcs, et de les attaquer le plutôt poflible. 
Depuis fon départ de Puizeni le comte ne 
s'étoit pas repolé; il pouvoit encore moins le 
faire dans cette circonftance. Le colonel de 
jour comte Zalotuchin convint avec le prince 
de Cobourg de la difpolition précife, et des 
derniers arrangemens. 

Deux escadrons de houflards de l'Empe- 
reur et de Barco, fous les ordres du lieutenant- 
colonel grave, fe joignirent au comte. On 
pouvoit couvrir fa marche pendant l'espace 
d'un demi- mille; en conféquence les deux 
corps s'ébranlérent avant la nuit. Suworow, 
qui s'étoit chargé d'attaquer l'aile gauche du 
camp turc, prit à droite le fecond chemin, 
et le prince de Cobourg fuivit le troifiéme 
a gauche. 


9t 


Tout fe mit en marche à la nuit tombante, 
l'infanterie fur les pontons autrichiens, la cava- 
Jerie et l'artillerie pallèrent un gué. Il faifoit 
une nuit obfcure: le général- major Posniakow 
fut égaré par fon guide; il fe rencontra avec 
la téte de l'infanterie fur le chemin des antri- 
chiens; mais l'ordre fut bientôt rétabli Au 
relie il étoit fort avantageux qu'il n'y eut pas 
de clair de lune cette nuit-là; car il n'étoit pas 
polfible de découvrir les troupes. Tout mar- 
choit dans le plus grand filence, on ne donnoit 
point de fignal, et les mots de commandement 
ne fe prononcoient qu'à voix balle. Ils avoient 
deux milles de chemin jusqu'à la rivière de 
hymna, qui a environ deux cents pas de large; 
ils y arrivèrent quelques heures avant le jour, 
Le prince de Cobourg avoit pris des précau- 
tions qu'on ne fauroit trop louer. On avoit 
amené fes pontons en cas de befoin; mais 
comme la riviére n'étoit pas trés profonde, on 
ne s'en fervit pas, afin d'éviter le bruit. A 


peine avoit- on de l'eau jusqu'aux genoux; 


mais comme la rive oppolée avoit beaucoup 


d’escar- 
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d’escarpement, on employa les forts chevaux 
de pontons des autrichiens à tirer l'artillerie. 
Cela rendit le paffage un peu long; mais tout 
s'exécuta dans le meilleur ordre. 

L'infanterie fit la téte de la colonne, et lors- 
que fa premiere ligne fut paflee avec l'artillerie 
néceffaire, on fut en fureté. Une partie de la 
cavalerie fe plaça fur les ailes, et la feconde 
ligne de l'infanterie fuivit avec le refte de 


la cavalerie. 


Ils étoient à la pointe du jour fur l'autre 
rive. Le corps s'y rangea en ordre de bataille. 
Cet ordre étoit compofé de trois lignes, dans 


la première et la feconde, l'infanterie en fix 


quarrés, et la cavalerie dans la troifième ^). 
Tout 


h) En première ligne deux quarrés de grenadiers, chacun de deux 
bataillons, Bardakow et Chaftátow; et dans le centre, où fe 
trouvoit le comte, un quarré de bataillons de chaleurs de 
Rarock. En feconde ligne un foible quarré de 500 fufiliers, 
fous le comte Apraxin; le corps de Raftow, deux bataillons, 
fous le colonel Sche fchnew; le corps de Smolenski, deux 
bataillons qui n’ctoient que de 200 hommes, fous le colonel 
Wladifchir; |vingt pièces de grofe artillerie fous les ordres du 

+ Posniakow commandoit les 


deux 
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Tout le corps des ruffes confiftoit tout au plus 
en 7000 hommes. Les troupes autrichiennes 
marcherent pareil ir trois li 

! p lement fur trois lignes. Il y 
avoit neuf quarrés dans les deux premières ; 

» . 5 
la cavalerie fi i iff 
a ale or me; i 
moit la troifiéme; en tout 

18,000 hommes x cor i À 

T . Les deux corps avoient. à 

3 ae A \ 
peu pres le méme nombre qu’a la bataille de 
Foxhani. 

Le foleil fe leva. Les troupes avancerent 
dans un champ couvert de bled de turquie en 
maturité, et de ! i 

f "i plantes fauvages qui s'éle- 
voient a la hauteur de la ceinture: elles arri- 
ET . D» : . 
verent jusqu’a un demi- mille du camp turc le 

"Ad LU 
plus prés d'elles fur leur front. Elles ne ren 
con- 
| 1 

deux lignes, parceque le lieutenant- général Derfelden au 
étoit trés malade étoit reté en arrière. La cavalerie "m it 
la troifiéme liene; elle étoit compolée de trois escadrons de 
E m de Rofani, fous le brigadier Burnafchow; trois de 
psc fous le colonel Poliwanow; trois de Starodu- 
s ; fous le colonel Miklafchewski. On avoit diltribug fur 
les deux ailes deux escadrons de houifards de l'Empereur et 
de Barco; il y avoit auffi fur chaque aile un régiment de cofa. 
ques de Grécow, chacun de 300 hommes, et 800 arnautes, en 


deux divifions fous les majors Sabolewski, Murawiow et F 
LOY t ral 


kenhagen, 
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contrérent pas une feule patrouille ennemie, 
et on ne les découvrit point. L’espion que les 
turcs avoiwht envoyé auparavant, rapporta la 
nouvelle, que les ruffes étoient fous Putzéni, 


et en calculant le tems et la diftance, on ne 


^ " x A S 3 
pouvoit pas préfumer qu ils fuffent déjà arri 


vés. (Dans la fuite cet espion paya de fa tête 
ce faux avis.) Mais le lieutenant Burnafchow, 
que le comte avoit détaché pendant la marche 
à Marietícheltie, pour diriger les pontons autri- 
chiens, fe porta directement fur Rymnik après 
s'être acquitté de fa commillion, et il rencontra 
à Vimprovifte quelques turcs, qui malgré fa 
visoureufe réfifiance, le blefférent et le freut 
prifonnier, ainfi qu'un fous- officier et quelques 
cofaques. On exigea de Ini des renfeignemens 
far la marche du corps ennemi, on ne voulut 
pasle croire, et on l'envoya au grand- vifir. 
Il lui fut amené, lorsque le combat commen- 
coit déjà; il lui exagéra le nombre des ruffes 
dans fa déclaration, et quand fur la demande, 
qu'on lui fit far le nom de leur général en 
eu il répondit que c'étoit Suworow; ,,en ce 

cas 
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cas“ répliqua le grand-vifir, „il faut que ce 
„foit un autre du méme nom, car Suworow 


„eft mort de fes bleffures à Kinburn. ‘ 


Le corps ruffe approcha davantage du 
camp des turcs qui étoit fur fon aile droite. 
Le terrein s’elevoit infenfiblement, et la troupe 
appercut une quantité de folles larges et escar- 
pés, d'ou les turcs firent jouer leur grolle artil- 
lerie, à un quart de mille de diftance, Les 
ruffes marchérent à grands pas fur ces batte- 
ries. Ils eurent bien de la peine à franchir 
les monticules, ils renverfèrent beaucoup de 
canons, et ils furent obligés d'employer tontes 
leurs forces pour triompher des difficultés. 

Sur ces entrefaites la cavalerie de l'aile 
droite fous les ordres du brigadier Burnafthow 
avoit attaqué. Les turcs étoient fur une hau- 
teur, ils vinrent par un fond prendre la cava- 
lerie en flanc avec des forces fupérieures; ils la 
tournérent, la pourfuivirent, et attaquérent 
le quarré de grenadiers-de Chaltatow qui étoit 
fur la droite. Ils étoient forts de 6 à 7000 


hom- 
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hommes. Les janillaires avoient monté en 
croupe derriere les fpahis, ils fauterent à terre 
et combattirent ainfi à pied et a cheval pendant 
une heure, au milieu d'un feu continuel de car- 
taches et de mousquetterie. Enfin ils furent 
repouffés avec une perte confidérable, Les 
janiffaires remonterent à cheval, et prirent la 
fuite avec les autres. Auffitot qu'ils eurent 
fait volte- face, la cavalerie que menoit Bur- 
nafchow fe mit à leurs troufles, leur hacha 
beaucoup de monde, et les pourfuivit a une 
diftance confidérable. 

Le camp turc aupres du bourg de Tyrko- 
gukuli fut bientôt évacué. Il étoit place fur 
une hauteur escarpée. On auroit pu y trouver 
12,000 hommes; 3000 hommes d'infanterie, 
2000 arnautes à cheval du prince de Walachie 


Mafrogeni, qui étoient arrivés depuis peu de 


jours de cette contrée, et qui s'enfuirent du 


méme côté par le village de Rymnik. Les 
autres 7000 hommes qui formoient la cavalerie 
allèrent joindre l'armée du grand-vilir. L'in- 


fanterie et la cavalerie fe retirèrent avec une 
telle 
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telle viteffe que les rulles ne purent pas pren- 
dre un feul des huit canons, qu'ils avoient 


dans ce camp, et qu'ils fe häterent d'emmener 
avec eux, 


Au commencement du combat fous Tyr- 
kogukuli, et dés qu'on tira les premiers coups 
de canon, Osman - Dacha, qui s'étoit comporté 
fi bravement à Putna, demanda au grand-vifir 
5,000 volontaires fpahis, et d'un mille de 
diftance il vint fondre hardiment fur l'aile 
gauche des ruffes. Wladifchin avec le quarré 
de Smolenski n'étoit pas encore forti du vallon, 
quand Osman enveloppa fon aile, Il s'engagea 
un combat très vif. Le colonel Scherfchnew, 
qui vit le danger, tourna le vallon avec [on 
quarre, feconda beaucoup le colonol Wladi- 
{chin par fon feu croifé, et Osman prit la fuite 
aprés avoir perdu beaucoup de monde. 

Tous les quarrés fe dirigèrent par leur 
gauche fur Bochfa et Kringumaelor; mais le 
quarré de Chafiatow garda quelque tems fa 
pofition, parceque celui qui menoit le quarré, 

H. Vel. G | jugea 
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jugea quil étoit trop dangereux de laiffer en 
arrière la cavalerie éloignée et presque coupée. 
Auffitót qu'elle fut arrivée, il alla joindre les 
autres, qui avoient déjà marché quelques ver- 
fies, et qui prenoient un peu de repos; mais 
ce quarré n'eut pas le tems d'en prendre, et au 
départ des autres il fuivit fa marche avec eux. 

Cependant les turcs avoient eu des ren- 
feignemens fur le petit nombre du corps rulle. 
15,000 hommes de cavalerie avoient fuivi 
Osman - Bacha, pour enfermer cette petite 
troupe, avant qu'elle n'eüt atteint les hauteurs 
de Bochfa. Lg, prince de Cobourg, qui avoit 
pris un chemin plus long, et qui avoit des- 
cendu la rivière de Rymna près d'un mille plus 
bas, s'étoit approché des rules environ d'un 
demi- mille pendant le combat de Tyrkogu- 


kuli. Cet effain de 15,000 turcs, tomba fous 


fa groffe artillerie à l'improvifte, et fut obligé 


, : \ 
de s'engager dans un combat, qui dura pres 
de deux heures. Karatfchey étoit à l'aile 


droite des autrichiens, et il fut le plus ferre. 
Sa 
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Sa cavalerie chargea les tures à plufieurs repri- 
fes: ils eurent beaucoup à fouffrir du feu de 
cartaches et de mousquetterie, et ils furent 


enfin repoulles. 


Vers midi on etoit tranquille de toute part 

> 

et on ne voyoit plus de turcs dans le voifinace 
ge. 


Le comte allembla fes quarrés et fa cavalerie 


fous une colline près "illa : 
prés du village de Caiata, à 
un mille de Tyrkogukuli i). La troupe qui 


€toit fatiguce s'y repola aux bords de petits 


ruilleaux, ou fit boire les chevaux, et les hom 

z 

mes mangèrent. Une partie des turcs qui 
3 

s’étoient battus précédemment contre les ruf. 


fes, fefoient auffi re ] : 
E auffi manger” leurs chevaux à 


> di + ^ à 
quelque iftance de- la. 
( 2 
S a F n 
¢ 1 avgi » o 
i) Il y avoit encore fur cette montagne des ruines d'une anci ne 
12 1e ancicnne 
forterefle, dont on difoi 
oit dans le pays, que celui qui s’en 
À: Pi Fr p it 1 
renáoit maitre gagnoit la bataille, et que celui qui pourroit 
s'y maintenir feroit maitre de la Valachie, Ce qui a d : 
i G jui a donné 
licu à cette opinion, c'eít que cette montagne elt au centre 
des plaines anciennement ‘renommées de Foxhani, qui s'é 
à; > Ur Seten. 
nt depuis la Putna jusqu'à la rivière de Bufeo à Brah:l 
E teo à Brahilow, 
et of il y eut beaucoup d'alfaires fangl : 
\ eauc alfair anglantes, Aux env; 
E * environs de 


5 E T ee er eer é 
Rymuik Bajazet battit l'Huspodar Etienne avec 62,000 homt 
c ommes, 
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En marchant fur Tyrkögukuli, les lignes 
du corps fe dirigeoient vers le fud; maintenant 
qu'il avoit fait un mouvement par fa gauche, 
elles fe dirigeoient vers le couchant. Elles 
avoient devant elles à un demi - mille le village 
de Bochfa; le prince de Cobourg en étoit à la 
méme diftance, mais plus de cóté; et le grand- 
vilir avec la plus forte partie de fon armée 
étoit à un mille de ce villaze au- delà du bois 
de Kringumaelor fur la riviére de Rymnik. 
Devant la moitie du bois les turcs avoient 
eleve des retranchemens, derriére lesquels ils 
vouloient laiffer leurs gros bagages, et ils fe 
propofoient de | le lendemain fur le 
prince de Cobourg, mais on les prévint, et ils 
n'étoient pas encore prets. Pendant le combat 
ils firent encore quelques ouvrages für diffé. 
rens points. Ils avoient commencé à établir 
une chaine de communication du bois au vil- 
lage de Bochía, ils avoient retranché ce village 
ainfi que celui de Caiata, et placé des canons, 
qui fefoient un feu croifé depuis le champ de 
bataille de Tyrkogukuli jusqu'à Kringumaelor. 
Ces 
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Ces batteries qui étoient déjà pretes furent in- 
utiles, parcequ’elles étoient tournées par le 
mouvement de Suworow, 


A une heure après midi les ruffes commen- 
cèrent à renouveller le combat; tout fe remit 
en mouvement. Ils s'avancérent fur le village 
de Bochía, les arnautes s’élancèrent les pre- 
miers, et attaquérent une bande. Le grand- 
vifir parut auffitót en perfonne avec une cava. 
lerie nombreufe. Comme les 20,000 hommes, 
qui avoient combattu avant midi l'avoient 
joint, il fe trouvoit fort de 40,000 hommes, 
avec lesquels il attaqua le corps du prince de 
Cobourg de tous côtés; il perga furtout avec 
de gros pelotons l'aile droite, où étoit Karate 
Íchey un peu à l'écart, fa cavalerie donna bra- 
vement au milieu des feux de cartaches et de 
mousquetterie, et même fur les bayonnettes. 
Les autrichiens étoient dans un grand danger, 
mais ils foutinrent fix attaques avec la plus 
grande perfévérance. Les} houffards hongrois 
furtout firent une bonne contenance, principa- 

lement 
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lement en fe faifant jour à diverfes reprifes au 
milieu des turcs nombreux, et les hachant de 
maniére a les obliger de plier. Le prince de 
Cobourg envoya fouvent des officiers au comte 


pour le prier de le joindre, 


Lé comte fe porta en hâte derrière le vil- 
lage de Bochfa. Les batteries qu'on y avoit 
établies ne pouvoient fervir, parcequ'elles 
étoient tournées (voyez le plan Y.). Les turcs 
en abandonnant ce pofte tiraillérent fur lui, et 
fe häterent de fauver leurs canons, et de les 
retirer derriére les retranchemens de Kringu- 


maelor. Les fpahis furvinrent pour arréter 


les quarrés en les chargeant: ils firent plu- 
fieurs attaques, dont une feulement fut trés 


vive: ils enfoncerent la cavalerie legere des 


ruffes, mais ils furent vigoureufement recus 
par les troupes régulières, et repoulles. En 
pourfuivant les fpahis à la fin de l'affaire, les 
carabiniers de T{chernikow et les houflards de 
l'Empereur, leur hächerent quelques centai- 
nes d'hommes. 


Aufi- 
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Auffitöt que le comte fut de l'autre côté du 
village, où il trouva un terrein allez étendu, 
il mit fes lignes en bon ordre. Les turcs firent 
un feu croifé très vif de leur grofle artillerie 
qui étoit dans le bois de Kringumaelor, et les 
quarrés, malgré l'éloignement, étoient auffi in- 
commodes du feu de leurs batteries volantes 
qu'ils continuoient d'emmener en fe retirant; 
mais les ruffles pourfuivirent leur marche, et 
la plus grande partie de cette canonade fut 
fans eflet. 

Ils avancerent fur le bois à pas redoubles, 
et comme l'aile gauche des ruffes n'étoit qu'à 
un quart de mille de la droite du prince de 
Cobourg, et du bois, le comte congut le def- 
fein d'une attaque décicive qui devoit terminer 
cette longue affaire, Les lignes des ruffes et 
des autrichiens formoient un angle droit avec 
l'intervalle qu'on a défigné: les ruffes regar- 
doient le couchant, et les autrichiens le fud; 
cétoit une pofition fort défavantageule pour 
les turcs. Le comte expedia le colonel de jour, 
Zalotuchin au prince de Cobourg, avec priére 
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de s’avancer de fon côté, auffitót qu'il le ver- 
roit du fien commencer l'attaque. 

Cobourg étoit encore engagé dans le com- 
bat précédent avec les turcs qui, par la marche 
forcée des ruffles, fe trouvèrent fous le feu 
croifé des deux corps, laifférent beaucoup de 
monde fur la place, et bientôt abandonné- 
rent entiérement le champ de bataille. Les 
fuyards coururent à la débandade à leur 
armée qui étoit dans le bois, et joignirent 
encore à Rymnik de gros pelotons qui avoient 
abandonné leur camp. Ces bandes s’etendi- 
rent peu à peu fur l'aile droite des ruffes, avec 


le projet de les prendre à dos; mais on ne fe 


mit pas en peine de leur menace. 

Plus les deux corps alliés s'avancoient dans 
l'ordre qu'on à indiqué, plus l'espace qui les 
féparoit fe refferroit, L'aile gauche des autri- 
chiens s'étendoit jusqu'à la pointe droite du 
bois; les quarrés ruffes s'étoient placés en 
demi-lune, et s'étoient approchés, en pouffant 
des cris de guerre, jusqu'à la lifiére du bois. 
Les ennemis y faifoient jouer leur groffe artil- 

lerie 
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lerie d'une manière épouvantable. | Afin de 
perdre moins de monde, le comte ordonna à 
la cavalerie d'attaquer par l'intervalle des quar- 
rés, parceque derrière les retranchemens le 
bois étoit immédiatement fort clair, de forte 
que la cavalerie pouvoit percer. Il y avoit là 
plus de 15,000 janiflaires, compofés pour la 
plus grande partie de ceux qu'on nomme Dal. 
glitfches (rien que le fabre) et les deux ailes du 


bois étoient couvertes par leur cavalerie, 


La longue et formidable ligne de cava- 
lerie franchit les retranchements, hacha les 
janiffaires, et fit un carnage horrible; ils fe 
défendoient en défefpérés, le fibre et le 
poignard à la main, et fe failoient maffacrer 
fur leurs canons, comme s'ils y euffent été 
enchaiuós. Miklafchewski avec les carabiniers 
de Starobudow, et les houffards de l'Empe- 
reur et de Barco furent les premiers qui fon- 
cerent en pleiue carriere; les cofiques et leg 
arnautes s'clancérent de Vaile droite für la 
cavalerie turque, ils fe firent jour au milieu, 


et 
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et attaquèrent le bois par derrière; les arnau- 
tes et les houlans des autrichiens en firent 
autant à Vaile gauche. Tous les quarrés de 
l'infanterie enfoncérent bientôt la cavalerie, et 
culbutérent tout ce qui fe trouvoit fur le paf 
fage. Le quarré de grenadiers du colonel Bar- 
dakow, qui étoit le plus près des autrichiens 
fe diftingua particulièrement, ainfi que les 


quarrés de Kaunitz et de Colloredo. 


A quatre heures aprés midi les corps com- 
binés étoient maitres du bois: les turcs ne 
tinrent nulle-part, et ils cherchèrent leur falut 
dans la fuite dans le plus grand désordre. Les 
ruffes laifférent en arrière le colonel Scher- 
fchnew avec fon quarré pour occuper le bois, 
et pour garder l'artillerie qu'on avoit prife; 
tout les autres, cavaliers et fantaffins, [fuivi- 
ient l'ennemi pour le talonner dans fa fuite. 
On ne voyoit partout que mallacre. On ne 
faifoit point de quartier à caufe du grand nom- 
bre des ennemis, et du petit nombre des deux 
corps. Les ruffes et les autrichiens fabroient 


et 
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et hachoient tout ce qu'ils rencontroient. Polis 
wanow avec fon escadron chargea une troupe 
dont il hacha environ 500 hommes. 

Il y a encore un petit mille de l'autre cóté 
de Kringumaelor jusqu'à la rivière de Rymnik. 
Il y avoit für lé chemin beaucoup de caiffons 
@artillerie que les turcs avoient voulu fauver 


du bois; ils y mirent le feu, et les firent fauter. 


Il en refulta de grands embarras dans la pour- 


fuite, et plufieurs perfonnes furent bleffes. 
Le.grand-vifir, homme trés prudent et 
trés brave, étoit malade d'une fióvre étique, 
et étoit à caufe de cela arrivé en voiture, con- 
tre l'ufage des turcs; mais pendant l'action il 
monta à cheval; il fit tout fon poffible pour 
rallier fes troupes, et les ramener au combat. 
Illes conjura au nom de l'Alcoran qu'il tenoit 
élevé, et pour tenter tous les moyens, il fit 
pointer, et tirer fur les fuyards deux pieces 
de campagne qu'il avoit auprés de lui, les feu- 
les qui aient été fauvées; mais on wecontoit 
plus rien, et il fut impollible d'infpirer du 
courage à cette armée en déroute: On vit 


quel- 
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quelquefois Osman - Bacha ramener fes ban- 
des, mais elles ne tenoient point. 

Au coucher du foleil les vainqueurs arrivè- 
rent aux bords de la rivière de Rymnik. Il y 
avoit une quantité d'hommes, de chevaux, et de 
beftiaux qui s'y etoient noyés. Son cours étoit 
obfirué en divers endroits par plufieurs centai. 
nes de chariots et de charettes. Tout ce qui 
pouvoit encore fuir, avoit cherché en toute 
hate à fe fauver de l'autre côté. 

Le camp de la grande armée des turcs étoit 
avant l'action en-decà de la rivière. A peine 
pouvoit-on y refpirer un air pur, à caufe de 
l'extréme malpropreté. Il y avoit en différens 
endroits des barils de poudre, auxquels les 
turcs avoient appliqué des méches allumées 
avant de prendre la fuite. Ils avoient auffi 
enterré des fougaffes dont quelques unes fau- 
tèrent au milieu des troupes, et bleflérent 
quelques hommes. Les foldats trouvèrent un 
butin enorme dans ce camp, et [urtout dans 


la riviere, 
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Le comte avoit déjà réfolu d'avance, de 
ne pas faire un pas fur l'autre rive ce jour-là, 
parceque [es troupes fatiguées du travail de 


toute la journée, et de la marche forcée qu'el- 


les avoient faite precedemment, avoient befoin 
de repos. Il fe campa à un demi- mille du 
prince de Cobourg. Ce brave et infatigable 
général vint bientôt après dans la tente de 
Suworow; ils fe feliciterent avec l'amitié la 
plus intime, 1l vint auffi dans le camp des 
ruffes plufieurs officiers de fa généralité, et de 
fon etat- major. Le général Karatíchey ne 
pouvoit pas fe féparer du comte. 


Dans la méme foirée le prince de Cobourg 
recut un courier du prince Potemkin. - Celui- 
ci lui reprochoit entre autres choles que les 
pontons n’avoient pas été prets; le prince de 
Cobourg fut trés mecontent de cette obferva- 
lion, attendu que comme prince de l'Empire 
romain, et au fervice de l'Empereur, il n'étoit 
pas fous le commandement du prince Potem- 
kin. On prétendit méme que le prince de 

Cobourg, 


Io 


Cobourg avoit dit que, s'il avoit recu ce cou- 


rier plutôt, il n'auroit pas attaqué du tout. 


Le lendemain, à la pointe du jour le comte 
fit paffer la riviere aux deux regimens de cola- 
ques, a tous les arnautes, et aux deux esca- 
drons de houffards de l'Empereur, pour s'em- 
parer du camp que les turcs avoient aban- 
donné fur l'autre rive, et pour les pourfuivre 
encore plus loin. Ce camp détaché étoit celui 
du grand- vifir. On y trouva des richefles 
conliderables avec la grande et fuperbe tente 
de ce généraliffime, dont l'intérieur etoit garni 


en grande partie d'étoffe d'or et d'argent. 1l 


y avoit eucore quelques centaines de turcs 


qu'on mallacra. 
Il étoit refté auffi dans le bois une quantité 


de turcs qui croyoient fe fauver. Afin de les 
challer, le prince de Cobourg détacha de l'in- 
fanterie et des houffards qui les hachèrent, 
On en tua beaucoup fur les arbres, où ils vou- 


loient fe cacher. 


III 


La victoire complette fat ainfi remportée 
le 11 (22) feptembre fur un champ de bataille 
de cing milles en circonference, aux bords de 
la rivière de Rymnik, fur l’armée des turcs 
commandée par le grand- vifir. Les autri- 
chiens gagnèrent la bataille de Martinefti, ainfi 
appellee à caufe d'un village de ce nom qui étoit 
autrefois fitue près des rives de Rymnik, mais 
qui n'exiftoit plus. 

La perte des turcs confilioit en 5,000 hom- 
mes reftes fur le champ de bataille, 2,000 mat 
facres dans la pourfuite ou dans les bois, ou 
morts de leurs bleffures, et 3,000 noyés dans 
le Rymnik et le Bufeo; de ce nombre étoit le 
Reis- efendi. En tout 10,000 hommes. Il y 
avoit trés peu de prifonniers par la raifon 
qu'on a indiquée plus haut. Dans fon rapport 
au grand- feigneur, le grand- vifir portoit 
fa perte à 20,000 hommes, y compris les 
déferteurs. 

Les corps allies perdirent peu de monde. 
Du côté des autrichiens il refta fur le champ 


de bataille 150 hommes, parıni lesquels on ne 


com- 
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comptoit que peu d'officiers; il eurent environ 
300 blefles. Les rufles comptérent 57 morts, 
dont un officier de cofaques, et 110 hom- 
mes blelles, 

Ils enleverent aux turcs quatre- vingt bou- 


ches à feu, dont douze mortiers et le quart en 


ieces de hege, avec cent drapeaux, et ils pri- 
P Be» , P 


rent une grande provilion de munitions, de 
vivres, et de beftiaux. 

L'armée turque étoit forte de 90 à 100,000 
hommes, parmi lesquels il y avoit 60 ou 70,000 
hommes de troupes d'élite. Ils l'évaluoient à 
115,000 hommes. Il s'y trouvoit trois bachas 
à trois queues, trois à deux queues, et plu- 
fieurs autres. Le plus grande partie de l'armée 
étoit compofée de cavalerie. L'armée combi- 
née fe montoit à peine à 25,000 hommes, com« 


me on l'a déjà dit, 


Le grand - vifir s'enfuit avec l'armée à Bra- 
hilow. Il y relta quelques femaines pour raf- 
fembler fes troupes qui étoient difperíées; et 


comme elles vouloient toutes fe retirer au-delà 
du 


113 


du Danube, i! fat obligé de paffer le fleuve, 
et il ( rendit à Schumla, où il fut abandonné 
par la plus grande partie de fon armée. Il fe 
fetira lui-méme dans fa terre en Bomélie, par- 
cequ'il étoit fouffrant et dans un état d'ctifie, 
Il ne fut pas puni pour avoir perdu la bataille, 
et l'année fuivante il mourut de fa maladie, 
Sa place de grand- vifir fut donnée au féras- 
quier Haflan- Bach» dont nous avons parlé, 


qui avoit été Capitan - Bacha. 


On devoit pouffer plus avant les avantages 
de la victoire. Les pontons étoient méme 
déjà prets pour paller le Buféo, et percer jus- 
qu'à Brahilow; mais le deftin en ordonna 
autrement, et ce projet n'eut pas lieu. Des 
changemens furvenus dans les rapports etran- 
gers féparérent les deux corps. Trois jours 
aprés la bataille, le comte dina chez le prince 
de Cobourg, lui fit fes adieux comme à un 
ami dont il faifoit grand cas, et fe retira 4 
Berat. Le prince de Cobourg fe rendit à 
Foxhani; bientôt après il recut l'ordre d'entrer 


I. Vol. IT en 
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en Valachie; il fit fon entrée 4 Buchareft com- 
me vainqueur du grand-vilir, et il difiribua 
fes quartiers d'hyver dans cette principauté. 
La prife de Bender et en partie celle de 
Belgrade furent les fuites de la victoire de 
Rymnik. La premiere place fe rendit au 
prince Potemkin, fur la nouvelle de la défaite 
du grand-vifir apportée au Bacha qui y com- 
mandoit,.par quelques déferteurs du combat, 
La garnifon et les bourgeois obtinrent füreté 
pour leurs biens et pour leur vie; et on leur 
permit de fe retirer librement au- delà du 
Danube. Belgrade, aprés que les fauxbourgs 
eurent été pris d'affaut, fe rendit par capitula- 
tion au général Laudon le 28 Sept. (9 Octob.). 


L'empereur nomma le prince de Cobourg 
feldmaréchal- général en récompenfe de fes 
fervices; il fit Suworow comte du fäint em- 
pire romain, et lui adrefla la lettre qu'on 
verra ci - aprés. 

L'impératrice combla de graces le comte 
Suworow., Elle lui envoya fur le champ, ainfi 

qu'au 


It 


qu'au prince de Cobourg, une riche épée gar- 
nie de diamans, et la plaque de l'ordre de 
Saint- André auíli enrichie de diamans k), 
L'épée avoit pour devife, fous une branche 
de laurier: „Au vainqueur du grand. 
vifir. Peu de tems aprés Suworow recut 
le diplôme de comte de l'empire de Ruffie, 
avec le farnom de Pymnicky, et le ruban, ou 
l'ordre de Saint- George de la premiere claffe. 
Les deux diplómes de comte furent expédiés 
Íous une méme date. 

On donna aufi des récompenfes aux off. 
ciers et aux foldats des deux corps. Plufieurs 
officiers eurent de l'avancement, ou recurent 
des décorations. Les foldats toucherent des 


graüfcations, et on difiribua des médailles 


d'argent à ceux qui s'étoient le plus diftiugués. 


Ces médailles avoient pour légende, Rymnik, 


et on leur permit de les porter far l'uniforme. 


H 3 Voici 


k) On évalue le prix des diamans de l'épée et de la plaque X 


foixante mille roubles, (Calore enyirol 349,202 liv, tournois ) 
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Voici les lettres de fa majefté l'Empereur 
Romain, et de fa majelle l'Impératrice de Pulie, 
au comte; la première écrite en allemand, et 


la feconde traduite du rufle. 


Monfieur le général en chef. 

„Vous jugerez facilement vous- méme avec 
„combien de plaifir j'ai appris la nouvelle de 
„la victoire que vous avez remportée fur le 
„grand - vilir le 11 (22) feptembre, fur la 
„riviere de Bymnik. Je reconnois parfaite- 
„ment que j'en fuis furtont redevable à votre 
„jonction fi rapide avec le corps du prince de 
»Cobourg, ainfi qu'à votre bravoure perfon- 
,nelle, et à l'héroisme des troupes de fa Ma- 
»jefté qui font fous votre commandement. 

„Recevez donc, comme un témoignage 
„public de ma reconnoiffance, le diplöme de 
„comte de l'Empire que je joins ici. Je fou- 
` „haite qu'il rappelle à votre famille dans tous 


„les tems cette glorieufe journée; je ne doute 


„pas que fa majefié impériale par amitié pour 


„moi, et par une jufte bienveillance pour vous, 
p] Mon- 
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„Monfieur le general en chef, ne vous per- 
„mette d'accepter ce diplôme, et d'en faire 
„ufäge. Au refte foyez affuré que je fuis avec 
„une parfaite eftime, 

votre bien affectionné 


a Vienne, Jofe ph. 
le g Octobre 1789. 


A notre général en chef le comte 
Suworow Rymnikky. 

»Le zéle particulier dont vous avez fait 
»preuve depuis longues années que vous nous 
».Íervez, votre vigilance et votre exactitude 
» ponctuelle à remplir vos fonctions de général 
„en chef, l'activité, la valeur, et le talent ex- 
»traordinaire que vous avez fait voir furtout 
„a lattaque de la nombreufe armée turque 
»Commandée par le grand - vifir, le 11 (22) 
» feptembre, fur la riviere de Rymnik, ou vous 
„avez remporte une victoire complette fur les 
“ennemis, avec nos troupes, et avec. le corps 
» de notre allié fa majefté l'Empereur romain, 


{ous 
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fous les ordres du prince de Saxe- Cobourg, 
„vous donnent des titres particuliers à notre 
bienveillance impériale. Pour vous la don- 
„ner à connoitre, nous vous gratifions fuivant 
, Linftitution de notre ordre militaire de Saint- 
„George, et nous vous nommons chevalier 
»grand' croix de la premiére claffe de cet 
Ordre, et nous vous commandons d'en por- 
„ter la décoration que nous vous envoyons 
») Cl- jointe.“ 


à Saint - Petersbourg, Catherine. 


le 18 Octobre 1789. 


Lettre du prince Potemkin au comte: 
Monfeigneur le comte Alexandre 
W afilowitfch! 
»L'intrépidité et l'habileté dont vous avez 
„fait preuve dans le commandement de l'ar- 


„mee à la bataille de Rymnik, où vous avez 


remporté une victoire complette fur le grand- 


„vifir, vous donnent droit de prétendre à 
»lordre militaire de Saint- George de la pre- 
„mière clalle. 

„sa 
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„Sa Majefté impériale a jugé convena- 
“ble de rendre cette juftice à votre mérite. 
»Jéprouve un plaifir particulier à vous en- 
» Voyer la lettre gracieufe de fa Majefté impé- 
„riale avec la décoration de l'ordre, et je pré- 
» Vois le zéle brulant avec lequel votre Excel- 
» lence afpirera à de nouveaux exploits pour le 
»fervice de fa Majefié impériale. Soyez con- 
,vaincu de la véritable eftime, et du fincére 
attachement avec lesquels j'ai l'honneur 


“d'être, de votre excellence, 


le très obéiffant ferviteur 


Prince Potemkin Taurit[chewski. 


Au camp de Bender, 
Te 3 (14) Novembre 1789. 


*) Wafilowitfch veut dire fils de Bafile. 
ajoute fouvent au premier nom le nom patronimique (c'eít- 


à-dire celui du père), fans exprimer le nom propre, 


CIN. 


CINQUIEME CHAPITRE. 


SOMMAIRE. 


Le comte retourne À Berlat. Il fe lie d'amitié avec le féras. 
quier de Brahilow. Cobourg établit fes quartiers d'hyver 
dans le voifinage du comte. Son corps fe renforce confi- 
dérablement. Haffan- Bacha, en qualité de grand. vifir, 
fait des propofitions de paix, mais fa mort les annulle, 
Le nouveau grand-vifir paffe le Danube. Suworow quitte 
les quartiers d'hyver, et bientót aprés il écrit à Cobourg: 
il s'approche de lui par des marches forcées vers Bucharelt, 
Lettre de l’empereur Léopold. L’armiltice de Reichenbach 
change tout le fyftéme. Suworow prend congé de Cobourg, 
et s'en retourne. La flottille entre dans le Danube. Lettre 
du prince de Cobourg. On prend Dulcia, Chiha, er 
lfaccia. Le général Gudowitfch er Vamiral Ribas font les 
approches d’Ismaïl, On leve bientôt le fitge, parceque la 
faifon eft trop avancée. | 


Le comte repalla la Sereth et marcha à petites 


journées vers Berlat; il campa [ur cette rivière 
fous la petite ville de Tekutfch, où il refta quel- 
ques jours; il y rédigea une relation détaillée 
de la bataille qu'il avoit livrée, et il l'envoya à 
Pétersbourg. Il célébra enfuite la fête de la 
victoire. Il avoit établi fon camp à Berlat à 


la 
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la fia de feptembre, et cette féte eut lieu le 
1** Octobre. 

Pendant fon abfence, le lientenant- général 
Michelfon étoit arrivé avec fon corps fous 
Faltfchi, et il fut quelque tems fous les ordres 
du comte. Il arriva auffi quelques regimens 
dinfanterie et de cavalerie, et deux régimens 
de cofaques, qui refiérent au corps du comte, 
et tous furent auflitot difiribués dans les quar- 
tiers dhyver. 

Pendant cette faifon le comte fe lia d’ami- 
tie avec le ferasquier de Brahilow; ils s’en- 
voyèrent réciproquement du poiffon, et d'au. 
tres comeftibles. Le comte lui promit de 
avertir, eu cas que par hazard il marchät far 
Brahilow. Ils étoient déjà fecrétement conve: 
nus d'avance, que le férasquier feroit feulement 
mine de défendre la place, et que bientôt 
après il la rendroit fous des conditions qu'on 
avoit préalablement arrétées; mais cela n’eut 
pas lieu, on contraria les vues du comte par 
des obítacles et des difficultés fans nombre, 
qu'il ne fut pas en fon pouvoir de fürmonter. 


Le 
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Le corps de Cobourg et celui du comte 
étoient cantonnés en quartier d’hyver fur les 
deux rives de la Séreth, à proximité l'un de 
Yautre. Généraux, officiers et foldats, tous 
vivoient dans la meilleure intelligence, et on 
eüt dit que les deux corps appartenoient à un 
méme monarque. Aprés la pri(e de Belgrade 
le prince Cobourg reçut du Bannat un renfort 
confidérable, de forte qu'au printems il avoit 
fous [es ordres une armée de 45,000 hommes. 

Les autrichiens défiroient que le corps du 
comte fe joignit à eux de bonne heure, afin 
d'ouvrir la campagne en commun. Mais il y 
avoit des empéchemens; le comte n'ayant pas 
encore l'ordre de partir, étoit encore dans fes 
quartiers d'hyver, lorsque le prince de Cobourg, 
dans le courant du mois d'avril, raffembla la 
plus grande partie de fon armée fous Bucha- 
reft, et marcha fur Schurfche; mais le fiège fut 


levé, et il retourna camper fous Buchareli. 


Aprés la prife de Bender, l'année précé- 
dente, Haffan- Bacha, alors grand. vifir, avoit 


envoyé 
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+ 


envoy& de Schumla, oü il fe trouvoit, un 
député au prince Potemkin avec des propofi- 
tions de paix. Il avoit été expédié pluiieurs 
couriers de part et d'autre: on avoit pris la 
chofe en grande confidération, et vraifembla- 
blement la paix eût été conclue, [i cette efpé- 
rance ne fe fut évanouie par la mort d’Haffan- 
Bacha, que le Divan acceléra, car les miniftres 
de la porte vouloient la continuation de 
la guerre. 

Juffaf- Bacha, qui au commencement de 
cette guerre étoit revétu de la dignité de 
grand- vifir, et qui bientôt aprés la mort du 
vieil Hafan- Bacha fut élevé de nouveau à la 
méme dignité, arriva dans le courant de Mai, 
fous Rutfchuk au- delà de Schurfche, avec [a 
grande armée qu'il avoit raffemblée à Schumla, 
et il remonta le Danube. 

Il avancoit fi lentement, qu'à la fin du mois 


il n'y avoit encore qu'une foible troupe qui 


eut paffé; elle campa fous Schurfche. Le 


projet du vifir étoit d'attaquer le prince de 


Cohoure 


Cc 
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Yobourg fous Buchareft, et, en cas de fucces, 
de fe rendre maitre de cette capitale, ainli que 


de toute la Valachie. 


L'époque arriva où Suworow, en confé- 


quence des ordres qu'il avoit reçus, devoit 
partir et joindre le prince deCobourg. Il laiffa 


derriére lui a Berlat deux bataillons avec leurs 
quatre pieces de campagne, trois escadrons de 
cavalerie, 200 cofaques et 400 arnautes. Le 
corps de réferve refta fur la Pruth fous le lieu- 
tenant- général comte Mélin, il alla enfuite fe 
polter en grande partie à Tekutfche, et Mélin 
fut relevé par le prince Gallitzin. 

Le comte, en faifant partir fes troupes des 
quartiers d'hyver, leur donna rendez-vous à 
Kilieni fur les bords de la Séreth, oü étoient 
les pontons autrichiens, et le ro Juin tout le 
corps fut raffemblé à l'endroit indiqué. 

Le corps confiftoit en quatre bataillons de 
grenadiers et huit bataillons de fuliliers avec 
leurs canons de régimens et vingt pièces de 
groffe artillerie; douze escadrous de carabi- 


niers; 


125 


niers; quatre régimens de cofaques — en tout 
r$ooohommes, et 2000 arnautes, Il étoit fous 
les ordres du lieutenant- général Derfelden, et 
des généraux- majors Londskoy et Posniakow. 
ll occupa quinze jours une forte pofition à 
Kilieni, où pendant ce tems il fut exercé à 


diflérentes manoeuvres. 


Dans ce tems- là le comte reçut, après la 
mort de Jofeph, une lettre de l'empereur Léo. 


pold dont voici la teneur. 


Monfieur le général en chef. 

» Votre lettre du 15 (26) mars m’elt parve- 
»nue exactement par mon feldmaréchal le 
»prince de Cobourg. Les fentimens qui vous 
» Attachoient autrefois à fa Majelte l'Empereur 
„mon frère, et qu’ aprés fa perte infiniment 
»Tegrettable, vous promettez de me conferver 
»ainfi qu'à l'intéret de la caufe commune, me 
» font bien précieux, et j'en reçois l’allurance 
» Avec une fatisfaction particuliéer. Soyez bien 
» perfaadé, Monlieur le général en chef, que 


„je 
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„je défire trés vivement de trouver l'occafion 
„de vous convaincre aulli de mon elüme, et 
„de ma confidération.** 


à Vienne, Léopold. 
]e 10 Mai 1799. 


Cependant une tres grande partie de l'ar- 
mée turque avoit pall@ le Danube à Schurfche; 
le prince de Cobourg ea informa le comte par 
un exprès, et le pria de faire approcher de lui 
le corps des rufles. Le comte partit des la 
méme nuit, le 26 Juin, et il marcha fur Gir- 
nefchtie, à huit milles au- defIous de la Séreth, 
où il refta polte un mois. 

Sur une nouvelle lettre du prince de Co- 
bourg qui annoncoit que les turcs étoient en 
pleine marche, et qu'ils avoient déjà envoyé 


des partis trés nombreux dans l'intérieur du 


pays, les troupes [e remirent tout de fuite en 


mouvement, elles firent dix milles en deux 
jours, et elles camperent à Nelipeni fur la 
riviere de Buféo. Comme la grande chaleur 
avoit defféché tous les ruilleaux, elles avoient 


beau- 
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beaucoup fouffert dans cette marche. Melas 
rofch, feldmaréchal - général des logis de Pem- 
pereur, étoit campé fur leur droite avec un 


petit corps. 


Suworow y etoit depuis quelque tems, lors- 
que le colonel Fifcher arriva le 11 aoüt avec 
Une lettre et une commillion verbale du prince 
de Cobourg. Le grand- vifir étoit avec la plus 
grande partie de fon armée en-deca du Da- 


nube: fon avant-garde avoit déjà fait quelques 


' milles en avant de Schurfche; déjà les avant- 


poftes des deux armées fe rencontroient, et 
tout fembloit annoncer que les turcs alloient 
attaquer bientót. 

Fifcher ne tarda pas à repartir, le comte 
donna fes ordres, et, dans l'espace de trois 
jours, il vint camper à Afumaz, à deux milles 
de Buchareft, ou étoit le prince de Cobourg, 
et à dix- huit milles de fa précédente polition. 
ll fürvint dans la feconde nuit un orage et une 
forte pluie qui rendirent fa marche extréme- 
Ment pénible; mais au lever du foleil, l'orage 


et 
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et la pluie fe diffipérent. Le lendemain de 
fon arrivée, le comie accompagné de quelques 
généraux et officiers fe rendit à Buchareft au- 
près du prince de Cobourg, qui vint au devant 
de lui fur la route. Ils s’embrafferent en amis, 
et ils retournérent dans la voiture du prince à 
Afumaz, où l'on concerta les difpofitions né« 


cellaires. 


L.a bonne intelligence des troupes des deux 


corps etoit extraordinaire. Les officiers et les 


foldats s'embrafférent de joie, quand ils fe revi- 
rent, et les derniers burent enfemble. L’ar- 
mée combinée etoit pleine de bonne volonte; 
les turcs au contraire etoient divifés par des 
partis, et il y avoit méme de la discorde dans 


leur avant-garde )). 


Les 


t) La jonction de Suworow avec le prince de Cobourg caufá une 
extrême furprife au grand- vifir Jufuf- Bacha qui l'apprit à 
Schurfche contre toute attente, Au moment où un payfan lui 
apporta cette nouvelle, il étoit occupé à projetter un plan 
d'attaque contre l'armée autrichienne. C'elt un fait qui m'a 
été raconté à Jaffy par wn tómoin oculaire. Le yir eut 

d'abord 


Les troupes qui étoient fous les ordres de 
Cobourg montoient à 40,000 hommes, alle. 
mands et hongrois. Il avoit en outre en Vala. 
chie de petits détachemens qu'on pouvoit 
bientot raflembler, et cela faifoit au total une 
armée de plus de $0,000 hommes bien exercés. 
Il étoit donc aife de tomber fur les turcs à 
Schurfche, de pénétrer en Bulgarie, et de 
pourfuivre des avantages vifibles; mais les 
circonftances ne tardérent pas à changer. Peu 
de jours après la jonction des deux armées, le 
colonel Fifcher vint apporter au comte à Afu- 
maz la nouvelle de Parmiftice qu'on venoit de 
figner a Reichenbach, qui en faifant évanouir 
tout projet ultérieur, délivroit le vifir de fa 
polition dangereufe. Celt ainfi que les entre- 
prifes des hommes font fubordonnées à de 
petits incidens qui viennent les traverfer, et 

qu'on 
d'abord des doutes A caufe de l'éloignement où étoit Suworow 
peu de tems auparavant; mais lorsqu'on lui amena le payfan 
qui affura fur fa tête avoir vu hii- même Suworow; le vifir 


laia tomber la plume de fes mains, et s'écria: , maintenant 


quel parti dois-je prendre?“ 


II. Vol. 
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qu'on ne fauroit prévoir ni empécher par les 
mefures les plus fages. Si cette nouvelle fut 


arrivée feulement une femaine plus tard, Juf- 
fuf- Bacha eût peut-étre déjà été battu. 


Le lendemain les chefs des deux armées 
combinées fe firent leurs adieux, tous deux 
avec des yeux baignes de larmes. Suworow 
retourna en remontant le Buféo à Kilieni, où 
il étoit auparavant, et il y relta jusqu'à la fin 
de feptembre. Aux termes de l’armiftice les 
pontons autrichiens furent laiffes für la Séreth 
„a Marietfcheftie, en conféquence le comte fit 
_jetter un autre pont de bateaux au méme 
“endroit, il palla la Séreth avec fon corps, 
et il fe campa à Maximéni à cinq milles de 


Galacx. 


Tandis qu’il étoit encore à Kilieni, le 
prince Potemkin lui écrivit pour lui demander 
un entretien. Le comte en devina l’objet, et 
lui répondit en ces termes: „la flotte à rames 
»S’emparera de l'embouchure du Danube; cel- 

„les 
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„les de Tulcia et d'Ifaccia la fuivront, et de 
„concert avec les troupes de terre elles pren- 


„dront Ismail, et Brahilow, et feront treme 
» bler Tíchiftow.** 


Bientôt aprés le contre-amiral Ribas entra 
dans les bras du Danube avec la flotte à 
vames, il remporta différentes victoires [ur les 
turcs, et furtout fur les faporogues, dont il 
détruifit complettement toutes les barques, et 


il prit d'affaut Tulcia. 


Les troupes légères étoient près de Galacx 
aux avant- pofies. Il alloit fouvent de petits 
batimens turcs de Galacx à Brahilow, mais on 
ne les inquiétoit point. Une nuit il en paffa 
une quantité confiderable; il y en eut quel- 
ques uns qui fe féparérent des autres, et qui 
coururent [ur le rivage, ou étoient les avaul- 
poftes des ruffles; ils furent pourfuivis par 
d'autres qui les canonnérent. On ne pouvoit 
pas diftinguer ce que fignifioit ce combat. Eu 
Couféquence on detacha un officier avec quatre 


1 canots 
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canots d’arnautes, pour voler au fecours de 
ceux qui étoient pourfuivis: ce qui réuffit trés 
heureufement. Aprés un combat de quelques 
heures, il s'empara de fix grandes chaloupes; 
quelques- unes fe fauverent à Brahilow. Cel- 
les qui furent prifes furent amenées au rivage. 
Il y avoit fur quatre de ces chaloupes environ 
cent perfonnes des deux fexes; c'étoient des 
chrétiens, qui pourfuivis et canonnés par les 
turcs, avoient täche de s'en delivrer, et on en 
étoit venu à un combat, Sur les deux cha- 
loupes turcs, il y avoit quarante hommes 
tués, lorsque l'officier les prit. Le comte 
arma enfuite ces fix chaloupes de canons et 
d'équipage fuffifant, et il les fit manoeuvrer 


àla mer. On éleva des retranchemens fur le 


rivage, et on les garnit d'une quantité con- 


venable de troupes et d'artillerie. Il y prit 
lui-méme [on quartier; il y pofta les grena- 
diers, et deux bataillons de fufiliers, et de- 
puis ce moment il entretint par eau une com- 
munication conftante avec le général- major 
Ribas. Le refte du corps fous les ordres 

du 
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du lieutenant - général Derfelden refia fous 


Maximeni ™). 


Après cette premiere nouvelle de la prife 
de la place de Tulcia, le comte apprit bientót 
que le frère du general Ribas avoit pris Ifaccia. 


Pen- 


m) Le comte recut alors une lettre du prince de Cobourg. Je la 
transcris ici pour donner une preuve de la bonne harmonie 
qui régnoit entre ces deux généraux. L'original de cette 


lettre eft frangois, 


Monfieur le général. 


„Je pars vendredi prochain pour mon nouveau commande- 
„ment en Hongrie: et ce qu'il y a de plus pénible dans mon 
» voyage, c’eft qu'il m'éloigne encore davantage de vous, 
» mon digne et précieux ami. 

„J'ai appris A connoitre le prix de votre grande ame. 
» Notre liaifon gelt formée au milieu des fcènes de la plus 
» haute importance, et en toute rencontre j'ai eu occalion de 
» Vous admirer comme un héros, et de yous eltimer comme 
»le plus digne homme. 

»Jugez vous- méme, mon incomparable maitre, combien 
» il doit m'être fenfible de m'éloigner d'un homme que j'eftime 


»€t que je chéris à tant de titres. Je m’attends d'adouciffe- 


s ment A cette rigoureufe deftinée que de vous feu 

» Continuation de cet attachement dont vous m'avez honoré 
»]usqu' ici: et je vous aflure trés formellement, que les fré 
» quentes allurances de votre amitié 


»Necellaires à mon bonheur. 
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Pendant la réduction de cette place, les Chré- 
tiens et les Juifs qui prirent la fuite furent 
escortés par les turcs à Brahilow pour y refter. 
Kilia fut auffi affiègée dans le méme tems par 
le général Müller, qui y fut blefle, et qui 
mourut bientôt aprés. A la fuite d'un liege 
de trois femaines, et après avoir efluyé une 
bréche confiderable, cette place fe rendit par 
capitulation au lieutenant- général Gudowitlch, 
qui ne tarda pas à étre nommé général en chef. 
Au commencement de novembre il fit les 
approches de la grande place d’Ismail avec 

plu- 


„Jene peux pas me réfondre à vous aller faire mes adieux 
„en perfonne : ce feroit une alfaire trop douloureule, Poen 
„appelle à votre propre fentiment. Je me borne à vous jurer 
p» lamitié la plus chaude. Accordez- mol aui la continuation 
„de votre attachement, qui a fait jusqu'à préfent les délices 
„de ma vie militaire. 

„Comptez de votre côté, mon très excellent ami fur ma 
» reconnoifiance fans bornes. Vous ferez toujours l'ami le 
„plus cher que le ciel m'ait donné, et perfonne n'aura jamais 
„de plus grands titres à l'eftime parfaite avec la quelle je 
s ferai toujours, 

Monfieur le général, 
A Bucharelt, 


le 13 Octobre 1790, : ^ 
votre très obeilfant fervitour 


le prince, de Cobourg 
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plufieurs corps; hibas arriva au bout de quel- 
ques femaines avec fa flotte à rames, et il ne 
fe paffa presque pas un jour fans combat, 
Les turcs avoient cent cinquante bätimens à 
rames; hibas en avoit cent avec foixante- dix 
chaloupes de Tfchornomorfch. Il remporta 
plufieurs victoires, méme fous le canon de 
la place; il brüla ou fit couler bas plus de la 
moitie des batimens turcs; mais il ne ‘perdit 
qu'un petit nombre de batimens. 

Enfin Ja faifon étant trop avancée, et le 
tems trés mauvais, on fut obligé de lever le 


iege, et les troupes de terre fe retirèrent 


d'Ismaïl pour prendre leurs quartiers d'hyver. 


SIXIEME CHAPITRE. 


SOMMAIRE. 


Suworow reçoit l'ordre de prendre Ismail. Il fe met en mar- 
che auffitót. I fait revenir les troupes qui fe retiroient. 

Il pouffe fes reconnoiffances jusques fous la place. Prépa- 

~ ratifs de l'affaut, On dreffe des batteries pour masquer 
Vaffaut, Circonvallation de la place d Ismail. Polition des 
troupes de fitge, Forces de la garnifon turque. Somma- 
tion de la place. Réponfe du. férasquier, Seconde fom- 
mation. Harangue du comte aux généraux et à la troupe. 
Diftribution des colonnes fur le fleuve et fur la terre ferme, 
Signal de l'affaut. Apres une vigoureufe réfiltance les 
remparts font escaladés, et pris, Sortie des turcs. Ba- 
taille fanglante dans les rues et dans les places publiques. 
Prife de plufieurs édifices fortifiés, Importance de la prife, 
et'grande défaite des turcs. Fêres aprés la prife, Lettre 
de l'empereur Léopold. Voyage du comte à Pétersbourg, 


Les regimens étoient déjà partis, lorsque le 
comte reçut du prince Potemkin feld-maréchal 
commandant, l'ordre de nrarcher de Galacx 
fur Ismaïl, et de prendre cette place à quelque 
prix que ce fût. 

Le comte penfa bien que tout cela fe paffe- 
roit en demonftrations, parceque la faifon étant 


auffi 
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auffi avancée, il n'y avoit ni espoir, ni appa- 
rence de pouvoir entreprendre avec fuccés 
quelque chofe de decilif contre cette place, 
que les turcs regardoient comme imprenable à 
caufe de la force de fa garnifon. Cependant il 
exécuta l'ordre fur le champ. 

Parmi les troupes qu'il avoit commandées 


Jusqu’ alors, il deligna celles qui devoient le 


füivre, et il partit en avant en toule häte, 


d'escorté d'une quarantaine de cofaques. 1l 
arriva le fecond jour à Ismaïl, à vingt milles 
de Galacx. 

Auffitót qu'il eût palTé la Pruth, il envoya 
au lieutenant-général Potemkin un plan trés 
détaillé, Il lui ordonna de revenir avec tout 
fon corps, en protefiant qu'ils aimeroient 
mieux fe faire enfevelir fous les ruines d’Ismail 
que d'échouer dans cette entreprife. 

Ribas étoit refté dans le Danube avec fa 
flottille dans la pofition précédente; il y fit 
retrancher une isle en face d'Ismail, et il y 
établit une artillerie confidérable. De-1là il 
jetta des bombes, fur la place, et elles y mirent 


le 
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le feu plus d’une fois. La flottille turque tres 
affoiblie n’ofoit plus s'expofer à combattre, et 
elle fe cacha dans le port fous le canon de 
la place. 

Le quatrième jour aprés l'arrivée du comte 
les corps réunis parurent devant Ismail. De 
celui qui étoit à Galacx, il n'avoit fait venir 
que le régiment de grenadiers de Fanagorfch, 
fous le colonel Zalotuchin, avec 200 cofaques 


et mille arnautes. Le prince Lobanow Fia- 


ftowski vint aufi comme volontaire avec cent 
cinquante chaffeurs de fon régiment d’Ab- 


{cherow. 


L’armee de terre et celle qui etoit embar- 
quee confiftoient en 28,000 hommes, dont il y 
avoit presque la moitié de cofaques. Il fe 
trouvoit beaucoup de malades; parceque la 
failon étoit arriérée et mal faine, et les che- 
vaux avoient peu de fourages. Cependant on 
tächa de s'arranger le mieux qu'il fut poffible. 
11 vint beaucoup de vivandiers de Galacx avec 
des provifions; et pour que le foldat eût de 

quoi 
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quoi fe chauffer dans cette faifon rigoureufe, 
le comte fit couper une quantité de joncs et de 
rofeaux, qui croiffent en abondance dans les 
marais du pays. 

On prepara, fans perdre de tems, quarante 
échelles et deux mille fascines, et du colé deGa- 
lacx on apporta auífi par eau trente échelles, et 
mille fascines auxquelles on avoit travaillé fur 
la Séreth. Pendant la nuit on exerca les trou- 
pes à manoeuvrer, à jetter des fascines, à por. 


ter des échelles, et à les dreffer, 


On employa plufieurs jours de fuite à faire 
des reconnoiffances. Le maréchal- général des 
logis Lehn, accompagné de quelques officiers 
de quelques cofaques, s'approcha de la place 
à une portée de fufil, et il vit parfaitement 
Quels étoient les points les mieux fortifiés. Le 
M le fuivit avec plufieurs perfonnes de la 
Bénéralité, et beaucoup d'officiers, alin. que 
dans chaque détachement il y en eüt quelques 


Uns qui connuffent exactement fur quels points 


les colonnes devoient donner l'affaut, de quel 


A 


coté 
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côté elles devoient fe développer, et comment 
elles devoient s'appuyer. Au commencement 
les turcs tirérent fur cette cavalcade; mais 
comme il virent que cela ne faifoit rien, ils 
cefférent de tirer, et ne tentèrent pas meme 


une fortie. 


Quand on eut pris les premiers éclairciffe- 
mens, on drella des batteries la nuit fuivante 
à trente ou quarante braffes l'une de l'autre fur 
les deux ailes, fous la direction du général- 
major d'artillerie Fiticheff, et du prince Charles 
de Ligne ingenieur autrichien. A défaut de 
grolle artillerie de liege, parcequ'on l'avoit 
transportée auparavant à Bender et à Kilia, on 
n'établit à chaque batterie que des piéces de 
douze, et des licornes: au total quarante pié- 
ces, qui compofoient l'artillerie de campagne. 

L'établiffement de ces batteries n'étoit qu'un 
masque pour tranquillifer les turcs, en leur 
faifant croire qu'on alloit faire le fiege de la 


place dans les règles, et pour qu'ils ne fe dou- 


iaffent pas qu'on donneroit Yallaut tout d'un 
coup 
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coup. Pendant cette premiere nuit ils ne 
troublérent pas les travailleurs le moins du 
monde. Zalotuchin etoit à dioite fous la bat- 
terie avec [on regiment de grenadiers de Fana- 
gorfch; le general Kutufow étoit à gauche 
avec le corps des chaffeurs de Buchi compofe 
de quatre bataillons. Des la pointe du jour 
les batteries commencèrent à jouer fur la 
place; les turcs répondirent par un feu très 


vif, mais ils ne firent que peu de mal. 


La place d’Ismail a un mille de circonfe- 
rence depuis un côté du rivage du Danube 
jusqu'à l'autre, et un demi- mille du côté de 
leau. Elle a huit baftions. Le rempart a trois 
toifes d'élévation, et quelquefois quatre; et le 
fofé en a fix ou fept de profondeur. Il y 
avoit une fauffe braye au milieu des polygones 
de Bender et de Broki; c'étoient les feuls 
ouvrages extérieurs: et il y avoit à proximité 
un fort cavalier en maçonnerie, où quelques 
milliers d'hommes pouvoient fe tenir. Le 
cóté de l'eau étoit défendu par des rem- 


parts 
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parts et des batteries, qui faifoient un feu 
horifontal. 

L'armée ruffe étoit en demi- cercle à un 
demi- mille de la place. Il y avoit quelques 
troupes encore plus rapprochées, de forte que 
Ja groffe artillerie pouvoit les atteindre. En 
conféquence elles furent obligées de changer 
de pofition, et de s'éloigner davantage. D'une 
rive du Danube à l'autre elles formoient autour 
de la place un cercle qui avoit à-peu-près trois 
milles d'étendue. 

Le contre-amiral Ribas canonoit conti- 
nuellement la ville, et ce qui reftoit de la flot- 
tille; les batteries turques répondoient par un 
feu foutenu. Deux jours avant l'affaut Ribas 
s'approcha de la place; il brüla et fit couler 
bas la plus grande partie des bätimens enne- 


mis, et il en échappa très peu. Il ne perdit 


wun brigantin qui fauta avec deux cents 
q 5 


hommes. 


Le férasquier Audyslu-Bacha, vieux guer- 
rier, qui avoit refulé deux fois la dignité de 
grand- 
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grand- vifir,; commandoit la place. Les trou- 
pes qui s'y trouvoient, fous les ordres de fept 
fultans, coufiftoient en 43,000 hommes, dont 
presque la moitié étoient des janiflaires, 8,000 
hommes de cavalerie, et les troupes tirces des 
autres places, qui s'étoient rendues par capitu- 
lation, comme Chorin, Akierman, Palanka, 
amfi qu'une partie de la garnifon de Bender et 
de Kilia. . Ces troupes avoient été relézuées à 
Ismail par punition, et le grand-feigneur avoit 
rendu, comme on l'apprit dans la fuite, un 
frman, qui portoit que cette garnifon ne de- 
voit fe rendre dans aucun cas, et que, fi elle fe 
rendoit, tout Bacha, fans autre forme de pro- 
ces, feroit trancher la téte à ceux de la garnilon 
qu'on trouveroit au-delà du Danube. Conf. 
quemment il y avoit lieu de croire que cette 
troupe fe défendroit jusqu’à la dernière ex- 
trémité, 


Le 9 décembre le comte envoya au íéras- 
Quier une lettre du prince Potemkin, et il y 
ajouta lui-même quelques lignes par lesquelles 

H 
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il le preffoit de fe rendre. Le férasquier ne 
répondit qu'au dernier écrit, dans une très 
longue lettre arabe en fiyle bourfouflle, où 
l'on comprenoit feulement: ,, Qu'il confeilloit 
„aux rulles de fe retirer, attendu que la faifon 
» étoit avancée et très mauvaife, qu'ils étoient 
» expofés à manquer de tout, et que la garni- 
„fon avoit tout en abondance; ou bien qu'il 
„falloit lui donner un mois de répit pour fe 
» concerter avec le grand- vifir.** 

On expédia le lendemain un officier, qui 
parloit affez bien le turc, et qui eut une confé- 
rence avec un Bim- Bacha. Celui-ci lui dit 
en paraboles orientales: , Que le Danube s’ar- 
„reteroit dans fon cours, ou que le ciel s’abaif- 


,, feroit fur la terre, avant qu’ Ismail fe rendit.“ 


Le Comte fit une derniére tentative, et il 
envoya un billet au férasquier. Il employa les 
menaces, et l'affura fur {a parole d'honneur, 
que fi le drapeau blanc n'étoit pas arboré dans 
la journée, on donneroit l'affaut, et que toute 
la garnifon feroit pallée au fil de l'épée. 


Deau- 
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Beaucoup de turcs étoient difpofés à fe 
rendre, mais le férasquier qui vouloit risquer 
tout, avoit pris de l'acendant fur le plus grand 
nombre. Il ne répondit au billet que par fon 
filence. Le Comte affembla le méme jour un 
confeil de guerre, où lon recueillit les voix 
en commengant par les grades inférieurs. 1l 
prononga un discours trés enérgique et plein 
de courage, ainli que les haraugues qu'il 
adrefla enfuite à tous les corps individuelle- 
ment. Il leur montra les difficultés de la 
prife, et les moyens deles furmonter; il leur 
fit envifager que rien ne pouvoit rélifter à la 
force des armes Puffes. Il leur peignit com- 
bien il étoit néceflaire et important de prendre 
cette place que les turcs étoient fi fiers de pof- 
féder, et qu'ils croyoient imprenable. Il leur 
expofa que deux fois l'armée rulle avoit paru 
fous ces murs, qu'elle en avoit été repouilce 
deux fois, et que pour la troifieme, il.ne lui 
reftoit plus qu'à. vaincra, ou mourir avec 


gloire. Il trouva fon armée pleine de zele: 


(es discours l'enflammérent encore davantage, 


II. Pol, K et 


, 
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et plufieurs méme en furent touchés jusqu'à 
verfer des larmes d’enthoufiasme. 
L'affaut d'Ismail fut ainfi décidé. 


Le Comte avoit reçu par un courier du 
prince Potemkin, une lettre portant que, „s'il 
» N’étoit pas fur de fon fait, il valoit mieux ne 
„pas risquer l'affaut* Le Comte fit en peu 
de lignes la réponfe que voici: „Mes dispofi- 
„tions font faites. L'armée Rufe selt déjà 
»préfentée deux fois devant Ismail: il feroit 
» honteux de fe retirer encore une troilième 
» fois fans fuccés.** 

Il étoit déferté dans la foirée quelques cofa- 
ques qui avoient palé chez les turcs, et on 
n'en fut pas tout de fuite informé au quartier 
general. Au commencement les turcs, ainfi 
qu'on le fut aprés la prife dela place, avoient 
voulu faire une fortie vigoureufe far les deux 
batteries et für le quartier-général, en menant 
fur les batteries huit milles janiffaires, et qua- 
tre milles fpahis, mais feulement deux milles 
Tartares fur le quartier -général, où le comte, 

fuivant 
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fuivant fa coutume n'avoit pas beaucoup de 
monde. La fortie eüt fort incommodé les 
affièveans, furtout à caufe de leur peu d’artil- 
lerie qui ne coufiftoit qu'en quelques canons 
des deux batteries, et quelques pieces de regi- 
ment. L’affaut par bonheur commença plutôt, 
et fit évanouir leur projet. Cependant les 
tutcs ne furent pas pris à l'improvifte; la plus 
grande partie de la garnifon n'avoit pas dormi; 


elle étoit fur les remparts, et probablement le 


Ip 5 "m : 
rapport des déferteurs l'avoit engagée a fe 


tenir für fes gardes. 


Nous ferons ici une obfervation remar- 
quable, c'eft que, li le comte eût differé l'affaut 
un feul jour, il eût peut être échoué complet- 
tement; car dans la foirée d'apres l'affaut, il 


tomba un brouilard trés épais qui rendit la 


"terre fi gliffante, qu'il eût été abfolument im- 


poílible de monter fur le rempart, et depuis 
lors on eüt toujours rencontré le méme ob- 


ftacle, à caufe de l'arrière failon. 
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Pendant la nuit qui précéda l'affaut on ne 
fit jouer que rarement les batteries, ainlı que 
Vartillerie de la flotte, afin d’endormir les 
turcs, et de leur faire croire qu’on manquoit 
de munitions. On avoit pris toutes les melu- 
res, et donné les ordres pour laflaut. Tout 
le corps des alliegeans étoit pret. Le Comte 
pafla la nuit fans dormir auprés du feu avec 
les officiers de fa fuite, et il attendit l'heure 
où l'on donneroit le fignal. 

A trois heures aprés minuit partit la pre- 
mière fufée qui vouloit dire „tenez vous 
prets pour l'affaut;* à quatre heures, la 
feconde füfée ,,formez vous,“ et à'cinq 
heures la troifième „en avant à l'affaut.'* 
Alors les fix colonnes de l’armée de terre, et 
les trois qui étoient fur l'eau marcherent con- 
tre la place. 

Il y avoit fur le flanc droit des troupes de 
terre, trois colonnes fous les ordres du lieute- 
nant-general Potemkin, et fur le flanc gauche 
trois colonnes fous le lieutenant - général Sa- 
moilow. La flotte à rames et celle de Tíchor- 
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G. Difpofitions aprés le fecond fignal pour donner 
l'affaut. 
H. Trois cens travailleurs de Tfchornomonki ouvrant 
les paliffades. 
I, Réferve de cavalerie. 


gos» 


a. Ancienne forterefle. 

b. Nouvelle forterefle. 

c. Redoute en maçonnerie avec 30 pièces de 
canon. 

d. Porte de Brok. 

e. Porte de Chorin. 

f. Porte de Bender, 

g. Porte de Kilia. 

h. Sépultures. 

i, Quartier des janiffaires, batteries fur les 

rives du Danube, 
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nomorfch etoient commandées par le contre- 
amiral Ribas; le tout étoit fubordonné au 
Commandement en chef du comte de Suwo- 
row, qui pour fa perfonne et pour fa fuite 
avoit choifi une place au milieu des colonnes, 


afin de mieux voir l'enfemble, et de pouvoir 
, p 


donner fes ordres plus facilement "). 


Le 


n) La première colonne étoit commandée par le général- major 
Livotv. Elle confiftoit en 150 arquebufiers, un bataillon de 
haffeurs de la rufe blanche, et deux bataillons de grenadiers 
de fanagorifch; la réferve étoit compofée de deux femblables 
bataillons. —— La feconde colonne commandée par le géné- 
ral- major de Lasci, confiitoit en 150 arquebufiers, trois batail- 
lons de chaffeurs de Scatarinoslaw, et le quatrième bataillon 
formoit la réferve. — La troifième colonne, commandée 
par le gendral-major Mecnob, étoit compofée de 150 chaffeurs, 
trois bataillons de chaffeurs de Livonie, et la réferve étoit 
formée de deux bataillons de fufiliers de Troizi. — Les 
quatrième, et cinquième colonnes commandées par le général- 
major de jour, comte de Besborydco, confiftoient en 2500 cofa- 
ques du Don, avec une réferve de sco de ces cofaques. La 
cinquième avoit 5000 cofaques de nouvelles recrues, avec une 
réferve de mille arnautes, et dans ces deux colonnes il y avoit 
deux bataillons de fufliers de Polozki. — La fixiéme fous 
le gónéral- major Kotufow, étoit compofée de 12 


trois bataillons de challeurs de Buchfi, avec 


«anon de la place.  L'aile droite confi 
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Le temps fut fombre et couvert jusqu'à 
neuf heures, au lieu qu'il avoit été clair et 
ferein pendant la nuit précédente. "Toutes les 
colonnes marchèrent en filence et dans le meil- 
leur ordre contre la place. Les turcs ne tirè- 
rent point. Mais quand les affiéceans furent 
arrivés à trois ou quatre cens pas, ils furent 


falués d'un feu de cartaches trés vif, et ils fouf- 


frirent beaucoup. 


Ils 


carabiniers de Séverifch, et deux révimens de cofaques du Don; 
Vaile gauche en dix escadrons de houflurds de Woronilch, 
deux régimens de cofaques du Don. (Les cofaques de 
trieme et cinquième colonnes qui devoient mor à l'affaut 
étoient tous à pied. La cinquième partie avoit confervé fes 
longues piques, les autres les raccourcirent à-peu-prós jus 
qu'à cinq pieds afin de pouvoir s'en fervir plus commodcment 
dans la mêlée. 

La première colonne fur l'eau commandée par le général- 
‚Mäjor Arfenief, conliftoit en deux bataillons de grenadiers 
mer de Nicolactfchw, un bataillon de chafleurs, et 2509 
ques de Tíchornomorfch; ces troupes étoient embarquées fur 
un brigantin, deux batteries flottantes, trois doubles chalou- 
pes, treize Lancons, et quinze hatteaux de Tichornomork h; 
leur artillerie étoit compofée de 135 pièces tant canons que 
mortiers, La feconde colonne fous Hettman Tíchipeka, con- 
fiftoit en deux bataillons de fufiliers d'Alexéopol, 200 grenadiers 
de mer de Dneprow, et 1000 cofaques de Tfchornomorfch; ils 
étoient diltribucs fur un pareil nombre de bätimens, et ils 


avoicnt 


Isr 


Ils sapprocherent du foffé où ils trouvèrent 
quelques endroits pleins d'eau qui leur venoit 
jusqu'aux épaules. Ils y jettérent des fascines 
fur lesquelles ils pafférent; enfuite ils poférent 
les échelles contre le rempart, qui avoit en 
quelques places tant d'élévation qu'il fallut 
attacher deux échelles enfemble, quoiqu'elles 


eullent quatre ou cinq toifes de longueur. Et 


s 


comme on renongoit fur plufieurs points à 
cette précaution afin d'opérer plus vite, les 
allaillans grimperent en s'aidant mutuellement, 

et 


avoient autant d'artillerie que la première colonne. La trois 
fième fous le major des gardes Marcow, confiftoit en deux 
bataillons de grenadiers de mer de Dneprow, deux bataillons 
de chaffeurs de la rufe blanche, un I lion de chaffeurs de 
Buchi, et zoco cofaques de Tichornomorfch. La réferve 
étoit compofée de quatre bätimens de transport pour des piè- 
ces de vingt- quatre, avec cent bateaux de Tichornomorfch 
deftinés à la descente des troupes réglées, ayant chacun une 
ou deux pièces, enlemble 150, et en totalité 567 canons avec 
vingt mortiers. 

Le prince Charles de Ligne, le colonel duc de Fronfac, 
devenu depuis duc de Richelieu, et le comte de Langeron 
fervoient comme volontaires dans les troupes de débarque 
ment. Le comte Valérien Zubow, colonel et adjudant de 
Vimpératrice, commandoit dans la première colonne les deux 


bataillons de grenadiers. 
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ét gagnerent la hauteur à la faveur de leurs 
bayonnettes qu'ils avoient plautées dans le 
rempart. 

Les arquebufiers de chaque colonne étoient 
au bord du foífé, d’où ils tiroient à la tete 
ceux qui défendoient le rempart, autant qu'ils 
pouvoient voir, malgré l'obfcurité de la nuit, à 
la lueur des canonades qui partoient de la 
place. On fe preiloit de toutes parts pour 
gagner le point important. Vers fix heures le 
general Lasci arriva le premier für le rempart 
avec la feconde colonne. La premiere et la 
troifiéme devoient le foutenir; mais elles 
furent arrétées, et la premiere furtout ren- 
‘contra de grands obftacles. Lasci fut ferré de 


près, car, quoiqu'il eût déjà culbuté les turcs 


dans le chemin couvert, il en furvint quelques 


milliers qui fe defendirent le fabre à la main, 


et il ne pouvoit pas aller plus avant; mais peu 
de temps aprés les deux colonnes les plus pro- 
ches de Ini arrivérent, et fe joignirent à lui. 
La premiére colonne avoit été dans une 
facheufe pofition. Apres’ävoir franchi le follé, 


elle 
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elle avoit rencontré une chaine de fortes palif- 
fades, qui s’etendoient jusqu’ au rivage du 
Danube. Les grenadiers qui fe trouvoient à 
cet angle-là le tournérent presque tous, hom- 
me par homme, et les plus éloignés fautérent 
par deffus les paliffades. Il y avoit derrière 
ces paliffades un fecond foffé. Ce ne fut 
qu’ aprés l'avoir franchi qu'ils arrivèrent au 
chemin couvert. Les grenadiers de fanago- 
rifch s'emparérent du premier baftion. Ils 
attaquèrent, contre l'ordre qu'on leur avoit 
donné, le cavalier de pierre, qui fe trouvoit 
entre ce premier baftion, et le fecond, et ils 
perdirent beaucoup de monde. Le colonel 
Zalotuchin les emmena du cavalier, et ils pri- 
rent le fecond baftion. Le général Meknob 
de la troifiéme colonne fut bleffé à mort d'un 
coup de cartache, et le colonel Kwaftow prit 


le commandement de fa colonne. 


Kotufow, qui avoit pris les deux polygo- 
nes du cóté gauche de la place en face du 
fleuve, auroit été tout de fuite fur le rempart 


avec 
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avec la premiére colonne, mais les quatriéme 
et cinquième colonnes qui étoient prés de lui, 
avoient éprouvé une vigoureufe reliltance; 
elles avoient été repoullées par les turcs, et 
il fut obligé d’envoyer à leur fecours un batail. 
lon de chafleurs pour les foutenir. A l'endroit 
où ces.deux colonnes devoient pafler, le foffé 
étoit rempli d'eau, elle alloit jusqu’à la moitié 


du corps, et elle trempoit leurs longs habits 


de cofaques, de manière qu'ils eurent beaucoup 


de peine à gravir. Ils montèrent bien aux 
échelles; mais ils ne purent mettre le pied fur 
le rempart à caufe de la réfiftance vigoureufe 
qu’on leur oppofa. Les deux colonnes furent 
culbutées à la fois du rempart dans le foffé. 
Elles avoient entre elles la porte de Bender: 
les turcs l'ouvrirent, firent une fortie en poul- 
fant de grands cris, et fondirent für eux au 
nombre de huit a dix mille hommes. I] y 
avoit méme parmi eux une quantité de fem- 
mes, le poignard à la main. Il y eut une 
mélée fanglante; l'infanterie réglée de la ré- 
ferve y accourut en toute hâte: elle fe fit jour 


avec 
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avec la bayonnette, et les cofaques fe trouvant 
appuyés repoullerent les turcs. Ils hacliérent 
Ceux qui ne purent pas regagner la ville fur les 
ponts, ou ils les culbntérent dans le £offe. 
Alors ils firent une nouvelle tentative, ils für- 
montérent toute réfiltance, et ils s’etablirent 
folidement fur le baftion qui leur fut défigné 
fur le chemin couvert. Kotufow remarqua que 
les deux bataillons de réferve, quoique maitres 
du rempart, étoient encore inférieurs aux turcs, 
et que les colaques n'éoient pas affez nom- 
breux pour leur faire tête. Il envoya en confé- 
quence à leur fecours un bataillon de chafleurs 
de Buchi, ce qui les mit en état de fe maintenir, 
Chaque baftion avoit fon magafin à poudre 
fous le rempart. Auflitôt quil y avoit un 
baftion de pris, les vainqueurs établiffoient une 
garde au magalin, afin que les turcs ne pullent 
pas faire fauter le monde qui occnpoit le 
baftion. Cette garde à la vérité fut attaquée 
plus d'une fois par des rodeurs turcs; mais en 
les repoullaut elle préfervoit toujours le maga- 
fin d'un malheur. 


Le 
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Le jour commengoit à paroitre; mais pen- 
dant l'obícurité méme on pouvoit parfaitement 
diftinguer les avantages refpectifs de l'attaque 
par le cri de guerre Hourra et Allah. 

Avant que les ruffes occupaffent la porte de 
Bender, les turcs firent par cette porte une for- 
tie contre leur camp avec une cavalerie confi- 
dérable. I y avoit déjà quelques centaines 
d'hommes de pafles; mais ils furent reçus par 
les cofaques à cheval qui les pourfuivirent jus- 
ques daus le camp ruffe, et ils furent tous 

hachés. Le colonel Wolkow, qui étoit à pro- 
ximité, accourut avec deux escadrons de houf- 
fards de Woroni, chargea la cavalerie turque 
à la porte de Bender, en fabra une partie, la 
culbuta, et alla reprendre fon premier pofte, 
Alors la porte et les ponts furent occupés par 
les chaffeurs de Buchi. 


Dans le méme tems que les colonnes s'avan- 
colent par terre contre la place, les colonnes 


fur l'eau, en conféquence des fignaux de fufées, 


fe formoient en deux lignes fous un feu conti- 


nuel 
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nuel A une verlte de la place. - La premiere 
confiftoit en cent bateaux de Tfchornomorfch, 
far lesquels etoient les troupes réglées de dé- 
barquement. Il y avoit au centre et fur les 
ailes quinze pareils bateaux montes par des 
faporogues; en feconde ligne étoient les bri- 
gantins, les batteries flottantes, les doubles 
chaloupes, et les lançons. Les deux lignes 
s'avancerent dans cet ordre, et des deux côtés 
le feu devint toujours plus fort à mefure qu'on 
approchoit. Du côté de l'eau les4urcs avoient, 
comme on l'a dit ci- deffus, un rempart peu 
élevé, mais trés fort, fur lequel ils avoient placé 
$3 canons, la plupart de gros calibre, quinze 
morliers, et un obus qui tiroit fix quintaux 
de fer. : 

Le feu des mortiers de la feconde ligne, 
couvroit la canonade de la première, et lorsque 
ces deux lignes furent arrivées à force de rames 
à quelques centaines de pas du rivage, la 
feconde fe partagea, et fe porta fur chacune 
des ailes de la première, de forte que le tout 
formoit un demi- cercle étendu. On tira vive. 


ment 
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ment à cartaches, et le combat dura une bonne 
heure; mais comme il faifoit encore nuit, il n'y 
eut que quelques bátimens ruffes d'endomma- 
gés: pas un feul ne fut coulé bas, et à fept 
heures la descente étoit effectuée fur tous les 
points. Les turcs avoient abandonné le peu 


de bátimens qu'ils avoient. 
La réfiftance par terre fut trés opiniätre; 


on fe battoit à l'arme blanche. Le cóté de 


l'eau étoit défendu par plus de dix milles turcs, 


parıni lesquels il y avoit des tartares. Le plus 


1 , ’allar + 
grand nombre fut obligé de fonner l'allarme; 
les autres fe retirérent dans les Chanas, qui 


{ont des mailons folidement bâties, 


A huit heures les rufles étoient maitres des 
ouvrages de la place du côté de l'eau et de la 
terre. Alors l'affaut étoit terminé; mais on en 
vint aux mains dans l'intérieur de la ville, dans 
les rues, et dans les places publiques. On étoit 
aux prifes de tous les cótés, il y avoit autant 
d'escarmouches et de petits combats, que de 


partis ifolés; dans les rues ‚etroites, les turcs 
firent 
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firent la refiftance la plus opiniátre et la plus 
défespérée; il y avoit encore à prendre un 
cavalier de pierre bien fortifié, avec plufieurs 
chanas en magonnerie oü les turcs avoient mis 
du monde avec quelques piéces de canon. 

La cavalerie ruffe avoit introduit dans la 
ville par les quatre portes vingt pieces d'artille- 
rie légére avec lesquelles on tiroit à cartaches 
fur les turcs. Ceux-ci n’avoient d'autres pieces 


que celles qui étoient dans les chanas. 


Le premier chana qui fut pris, non loin 
de la porte de Bender, etoit un bätiment qui 
donnoit fur le rempart, et dans lequel s’étoient 
établis 2000 turcs dont le canon incommodoit 
beaucoup les ruffes. Le comte remarqua que 
ce côté du chemin couvert étoit affez degarni; 
il fit mettre pied à terre à devx escadrons de 
carabiniers, fous le major Eftko, et il lui 
ordonna de s'emparer de cette pofition avec 
les troupes qu’il trouveroit. Il monta le rem- 
part, fe joignit a un bataillon de chaffeurs de 


Buchi, traina les échelles derrière lui fur le 


rem- 
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rempart, et s'en fervit pour monter au chana. 
Quoiquil éprouvát beaucoup de réfiftance, il 
défit une grande partie de la troupe dans 
laquelle fe trouvoit le Bacha qui avoit com- 
mandé ci- devant à Chilia. Quelques centaines 
d'hommes demandèrent leur pardon. Ce fu- 
rent les premiers prifonniers qu'on fit, et on les 
emmena au camp par la porte de Bender. 

Un de ces chanas, placé au milieu des 
autres maifons, étoit un édifice trés folidement 
bäti tout prés d'un cavalier de pierres. Le 
lieutenant- général Potemkin y mena Zalotu- 
chin avec fon bataillon de grenadiers de fana- 
gori, et il fit attaquer ce chana. Le combat 


dura prés de deux heures. On fit fauter la 


porte à coups de canon; les grenadiers péne- 


trérent dans l'intérieur à la bayonnette, et tout 
fut culbuté. Enfin, aprés une vigoureufe de- 
fenfe, quelques centaines d'hommes qui avoient 
échappé à la mort fe rendirent prifonniers. 
C'étoit là que s'étoit réfugié le malheureux 
ferasquier Ausdula-Bacha avec 2000 hommes 


des meilleurs janifaires, et quelques pièces de 
canon, 
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canon, et il croyoit pouvoir y braver tous les 
dangers. Il fortit du chana, et vint fur la place 
avec les autres prifonniers. Il portoit à fa cein- 
ture un riche poignard; un challeur l'appergut 
en courant, et voulut le lui prendre. Comme 
il y avoit quelques turcs qui n'avoient pas jetté 
leurs armes, un janillaire qui accompagnoit le 
férasquier voulut le défendre avec fon (abre, 
ll porta un coup, et au lieu du chaffeur, il 
blella au vifage le capitaine qui les menoit, 
A l'inftant les rulles tombèrent avec la bayon- 
nette fur ce qui reftoit, ils en hachérent la plus 
grande partie, du nombre desquels fut le 
brave férasquier; on put à peine fauver la vie 
à une centaine d'hommes, qui presque tous 


étoient des gens de fa fuite, 


Les rues étant pour la plupart fort étroites, 
le comte n'avoit pas permis que la cavalerie 
pergat dans la ville. Il n'y eut que l'infan- 
terie et les troupes de débarquement qui 
avancèrent peu à peu jusqu'au centre en fe 
battant toujours. 

LI. Vel. L Avant 
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Avant midi Lasci arriva au milieu de la 
ville avec trois bataillons de challeurs. Il ren- 
contra un millier d'hommes presque tous tar- 
tares, dont les armes font de longues lances. 
Ils avoient mis pied à terre, et ils s'étoient 
établis dans un couvent arménien entouré 
d'une forte muraille. Il l'attaqua fur le champ, 
le canonna, fit fauter la porte et y pénétra. 
Le jeune fultan Machlout Ghiray fe defendit 
bravement avec [on monde, et comme aprés 
un long combat il ne lui reftoit plus que 300 
hommes, voyant qu'il n'y avoit plus de falut 
à espérer, ils mirent bas les armes, demandè- 
rent qu'on leur fit grace de la vie, et fe rendi- 
rent prifonniers. 

Les cofaques de la quatriéme et de la cin- 


quiéme colonnes, qui s'étoient avancés en 


méme tems par les portes de Bender et de 
Kilia, furent attaqués fur une grande place par 
une troupe fupérieure en nombre, et bientôt 
ils fe trouvèrent coupés. Mais un bataillon de 
chafleurs de Buchi vint à leur fecours, et un 


gros parti de cofaques de Tíchornomorfch qui 
fe 
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fe firent jour, tomba fur le dos des turcs, les 
harcela, et les défit presque tous aprés un 


combat d'une heure. 


Caplan Ghiray, frére du Kan, le plus brave 
des fept fultans qui fe trouvoient à Ismail, le 
méme qui s'étoit diftingué à Schurfche par fa 
valeur contre l'armée impériale, raffembla fa 
troupe autour de Ini, fit fonner Vallarme, et 
aullitöt fe raffemblerent fur la place, au centre 
de la ville, environ deux mille tartares et turcs, 
il fut encore joint par un renfort confiderable 
presque tout compofe de cavalerie. Au bruit 
d'une mufique aliatique il fond fur les cofaques 
de Tfchornomorích, il en charge plufieurs de 
fa propre ınain, les met en désordre et prend 
deux pieces de canon. Un bataillon de chaf- 
feurs, et deux bataillons de grenadiers de mer, 
et encore piufieurs cofaques, qui fe trouvoient 
à proximité, arrivent à la hâte. Il eft entouré; 
cependant le combat fe prolonge beaucoup: 
on renverfe les cavaliers et les janiffaires à 
coup de piques, et de bayonnettes, Il tomba 

L 2 lui. 
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lui-même, et après une heure de carnage il 


ne reftoit plus que $00 hommes, qui fe rendi- 


rent prifonniers. Il en refta environ quatre 


mille fur la place. 


Le cavalier de pierre tenoit encore, Pen- 
dant ce dernier combat, Ribas marcha für ce 
cavalier avec deux bataillons de grenadiers de 
mer, un bataillon de chaffeurs et mille cofa- 
ques de Tíchornomorích. Ce cavalier étoit 
occupé par le Mehaphis (le gouverneur d'Is- 
mail) avec plus de 2000 janiffaires et autres fan- 
taffins, et quelques piéces de canon. 1l fe dé- 
fendit quelque tems; mais comme il avoit peu 
d'espoir de vaincre, puisque tout étoit defait 
autour de lui, et comme il craignoit le fort des 
autres, il ne laiffa pas aller les chofes à la der- 
niere extrémité, et il fe rendit prifonnier avec 
fon monde. Ribas rendit au gouverneur fon 
fabre et fes autres armes. 

Il ne reftoit plus qu'un trés fort chana où 
les turcs fe défendoient. Il étoit fitué à - peu- 
près à une verfte du cavalier et du rempart. 

Ribas 
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Pibas-alla encore l'attaquer, et la troupe qui. 
loccupoit compofée de quelques centaines 
d'hommes fe rendit aprés un combat afez 


court. 


Vers deux heures aprés midi les troupes 
qui avoient donné l'affaut du cóté de la terre, 
et du cóté del'eau, fe trouvoient au milieu de 
la ville. Le comte avoit ordonné à huit esca- 
drons de cavalerie, quatre de carabiniers et 
quatre de houflards, d'entrer avec deux régi- 
mens de cofaques des deux ailes par les portes 
de Broki et de Bender, et de balayer les rues 
ou il fe trouveroit quelques fuyards. Beau- 
coups de turcs, qu'ils rencontrérent encore, et 
qui fe défendoient comme des furieux, furent 
hachés pendant la marche. La cavalerie mit 
méme pied à terre, et rechercha le fabre à la 
main ceux qui s'étoient cachés. Ils fe rendi- 


rent, et furent faits prifonniers. 


Vers quatre heures du foir la victoire des 
allaillans étoit complette, et ils étoient maitres 


d'Is- 
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d'Ismaïl, par le plus fanglant affaut dont on 
ait entendu parler depuis plufieurs fiécles. La 
défenfe de tant de milliers de turcs fut terrible. 
Les femmes elles- mémes fe jettoient fur les 
foldats avec le poignard ou d'autres arines à la 
main. Tout chef rulle alloit en héros au- de- 
vant du danger, tout foldat fe battoit comme 
un lion. Ils combattirent pendant l'espace de 
dix heures fans sembarrafler du péril, atta- 
quant l'ennemi fans relâche, ou enveloppés 
dans la mélée. Leur bras etoit infatigable; 
rien ne pouvoit ebranler leur intrépidité. Dix 
heures plutot ils étoient encore dans l'incerti- 
tude du fuccès: maintenant ils en étoient afu- 
rés, et leurs pieds fe baignoient dans les flots 
de fang des ennemis qui naguére les bravoient; 
les rues et les grandes places étoient jonchees 
des cadavres turcs. Les corps animés d'un 
noble feu fuivoient leurs chefs avec autant de 
docilité que de-bravoure; comme ceux-ci com- 
battoient fouvent difperfes, plufieurs batail- 
lons avoient perdu la moitié de leurs officiers, 


et plufieurs fois des grenadiers et des cofaques 


furent 
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furent menés par des officiers de chaffeurs et 
de fufiliers. 

On pourroit peindre ici des fcénes de bra- 
voure extraordinaire, fi la matiére n'étoit pas 
trop étendue, et n'excédoit les bornes qui nous 
font prescrites °). Ceux qui avoient afliégé 
Oczakow, et qui étoient à Ismail, ne mettoient 
aucune comparaifon entre les deux fièges. La 
prife d’Ismail fera toujours le plus grand mo- 
nument de gloire des courageux et intrépides 
guerriers de Ruffie. 


On établit une garde dans la ville et fur les. 


remparts. Un bataillon de grenadiers de fana- 


gori fut chargé de la grand garde fur le mar- 
ché; on difiribua quelques bataillons fur le 
rempart, de fortes gardes aux portes, aux 
magafins à poudre, fur les petites places de 
mara 

©) Plufieurs de ceux qui s'y étoient trouvés pouvoient & peine me 


décrite, avec quelle frayeur ils avoient revu quelques jours 

aprés l'affaut les places épouvantables, oü ils avoient des- 
ser Ar 3 AV eS re 

cendu on grimpé dans Pobfcurité de la nuit, et où ils n’ofoient 


s'averturer même en plein jour. 


marché, aux parvis des eglifes et des mos- 
quées, et on fit faire des rondes, et des pa- 
trouilles dans toutes les rues. Le comte 
nomma le général- major Kotufow comman- 
dant d’Ismail. 

On continua cependant de tirailler encore 
pendant la nuit, méme jusqu'au lendemain 
matin, parcequ’il y avoit beaucoup de turcs 
difper(és dans les mosquées, dans les maifons, 
dans les caves, et dans les granges. Il y en 
eut plufieurs de maflacrés; mais la plupart fe 
rendirent prifonniers, et comme la place avoit 
été emportée d'affaut, on permit le pillage aux 
foldats pendant trois jours, comme on le leur 
avoit promis. Cela entraina encore de l'effu- 
fion de fang, parceque bien des turcs aimérent 


mieux perdre la vie que leurs biens. 


Le comte informa für le champ le prince 
Potemkin de la prife d'Ismail en peu de mots, 
voici fon billet: „Le drapeau ruffe flotte für les 
remparts d'Ismail.* On auroit pu entendre la 
groffe artillerie à Bender où le prince étoit alors. 


Avant 
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Avant la chute du jour le lieutenant- géné. 
ral Potenikin et Samailow vinrent trouver le 


comte à la porte de Bender. Ils mirent pied à 


terre, et sembrallerent du meilleur coeur, et ils 


comblerent les chefs de l'armée de félicitations 
et de reniercimens fur cette grande victoire, 

Le lendemain on célébra une féte en action 
de graces dans léglife du couvent de Saint- 
Jean: dans toutes les églifes de régiment on fit 
la méme chofe, et l'on fit jouer à cette occafion 
fur tous les remparts l'artillerie qu'on avoit 
prile aux afliégés. Tous les généraux y affi- 
fiérent avec la plus grande partie des officiers 
fupérieurs et d'état-major. De toutes parts on 
s'embraífoit, on fe felicitoit et on pleuroit de 
joie. Chacun regardoit fa vie et celle de fon 
ami comme un bienfait; chacun regardoit 
comme un bonheur d'avoir échappé à tant de 
perils, et de ne pas fe trouver dans la clalle 
nombreufe de ceux à qui la victoire avoit 
coute la vie, Plufieurs mémes que la veille 
on avoit dit morts étoient fauvés, et fe réjouif- 
foient avec les autres. 


Aprés 
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. Apres le fervice divin, le comte fe rendit a 
la grand’ garde où étoit fon bataillon de fana- 
gori, et félicita cette troupe du plus brave 
régiment comme elle le méritoit; il témoigna 
auffñi la même reconnoiffance et rendit la 
méme juftice aux autres corps, officiers et fol- 
dats, à la valeur desquels il étoit redevable 


de la prife d’Ismail. 


On commença enfuite à rédiger le rapport 
de la cour, et on fit une recherche pour fa- 
voir le nombre de ceux qui avoient fuccombe 
à Paflaut. On y parvint tant par le calcul 
approximatif des victimes entaflees dans les 


rues, dans les grandes places et fur les rem- 


parts, que par le rapport des prifonniers. 


Cette épouvantable journée couta feule aux 
Ottomans, par la fupériorité des armes Puuffes, 
quoique les Rufes fuffent fort inférieurs en 
nombre, 33,000 hommes tant tués que bleffes. 
On leur prit environ 10,000 hommes, Bachas, 


officiers et foldats, parmi lesquels il y avoit 
200 
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200 tartares. Les rulles leur prirent auffi 
6000 femmes et enfans, 2000 chrétiens de 
Moldavie et d'Arménie, et plus de 500 
juifs P). 

Parmi les morts il y avoit fix fultans, le 
ferasquier, un Bacha d’Arnautes, tous deux 4 
trois queues, les deux gouverneurs de Kilia et 
er un Feld-Bacha, un Aga des janil- 
RER environ cinquante Bim - Bachas, Top- 
fchi- Bachas, et autres du même rang. Au 
nombre des prifonniers étoit le fültan Machfut 
Ghiray, le gouverneur d'Ismaïl à trois queues, 


et plufieurs Bachas. 


Du côté des Fiuffes la perte, fuivant la rela- 
tion, confiftoit en 1830 morts, parmi les- 
quels il y avoit 400 grenadiers de fanagori, et 
2500 bleffes. 

Parmi 


p) De toute l'armée, qui compofoit la garnifon, il ne fe fauva 
qu'un feul homme. Il étoit légérement bleffé; il tomba dans 
le Danube, où il trouva par hazard une poutre flottante qui le 
porta fur l'autre rive. Ce fut lui qui donna au grand- he 


la première nouvelle de la prife d'Ismail. 
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Parmi les morts il y avoit’ un brigadier et 
65 officiers fupérieurs et d'état-major; pour la 
plupart, ils avoient été tués à coup de fabre. 
Parmi les bleffés il y avoit trois généraux- 
majors (Mecnob l'un d'eux mourut bientót), 


et 220 officiers fupérieurs et d'état- major. 


Quoiqu'on fut en hyver, il fallut neceflai- 
rement prendre des précautions contre les 
maladies épidémiques et contre la pefte qu'on 
avoit lieu de craindre à caufe de cette quantité 


inouie de corps morts. En coníéquence on 


employa les 10,000 prifonniers, à tour de róle, 


à enlever leurs gens et leurs chevaux morts, 
et comme on ne pouvoit pas ouvrir tant de 
foffes afez promptement, on les jetta tous dans 

le Danube, et en fix jours tout feu terminé. 
Les Ruffes prirent foin d'enterrer leurs 
gens, qui furent portés hors de la place, et 
inhumés fuivant l'ufage de léglife. Plufieurs 
officiers dont les corps n'étoient pas hachés, et 
qui étoient encore reconnoiffables, furent en- 
terrés dans le cimetière, et le brigadier Ripo- 
pierre 
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pierre eut fa fépulture dans l'eglife du couvent 
de Saint-Jean, où l'on trouva encore le géné- 
ral Weilsmann, qu'on y avoit enterré à la pre- 


miére guerre des turcs. 


On trouva dans cette place des richeffes 


confidérables, et les foldats firent un énorme 
butin. 

Hy dev 232 bouches à feu (y compris 32 pièces, 
qui fe trouvèrent fur huit Laucons compofant le 
refte de la flotte à rames), tous canons de métal 
(excepté dix de fer), pour la plupart de très gros 
calibre, couleuvrines de 18 livres de balle, obus, 
et mortiers. 

Beaucoup de grands et petits magafıns ä poudre, 
avec une immenfe provifion de poudre. Une 
grande quantité de bombes et de boulets, qu’on 
ne fe donna par la peine de compter, et de pefer. 

345 drapeaux (presque tous enfanglantés), dont 
deux de Sainjak (grands drapeaux des gouver- 
neurs de Bender et d’Ismail, en tout il n’y ena 
que cing de cette espèce, dans l’empire ottoman). 
Le grand, unique, et fuperbe drapeau du Kan des 
tartares. Sept riches Bunfchucs ou queues de che- 


val, (Les foldats en avoient déja pillé plufieurs.) 
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250 bâtons de drapeaux. Les drapeaux mêmes dont 
plufieurs d’une étoffe riche brodée en or ou en 
argent, avoient été arrachés par les foldats et les 
cofaques; ils s’en étoient fait des ceintures pour 
fe parer, et ils les portoient comme marques 
d'honneur. On en perdit une partie. 

Une grande provifion d'orge (dont on fait que les 
turcs nourriflent leurs chevaux aulieu d’avoine), 
et beaucoup de foin. L’approvifionnement de 
farine pour nourrir pendant fix mois toute Par- 
mée turque, beaucoup de viandes féches, fumées, 
et falées, et une quantité de beftiaux vivans. 

Une abondance de caffé, de tabac, de fucre, de ris, 
de toute forte de vivres, et de grandes richeffes 
dans les boutiques des marchands; car, outre 
qu' Ismail eft. une place de commerce confidé- 
rable, on y avoit transporté d'énormes richeffes 
des places qui avoient capitulé, de Kilia, de Cho- 
rin, d'Akierman et de Bender, 

Environ 10,000 chevaux reftés vivans, dont plu- 
fieurs d'une beauté rare, et beaucoup de harnois et 
d'équipages trés riches, 

On eftimoit à dix millions de piaftres la valeur de 
toutes les richeffes trouvées dans Ismail. 


Le comte fuivant fon défintérefTement ordi- 


naire ne garda rien de ce qu'on lui préfenta, 
pas 


175 


pas méme un cheval; et il s'en alla comme il 
étoit venu, ne remportant que le titre glorieux 


de vainqueur d’Ismail. 


Deux jours aprés la prife le contre- amiral 
Ribas donna un grand repas fur la flotte; on 
fit jouer lartillerie de tous les bätimens, et 
comme elle étoit confidérable, toutes ces fal- 
ves rellembloient à un tonnerre continuel. Le 
lieutenant- general Potemkin donna le lende- 
main un pareil repas, auquel fe trouverent 
entre autres le jeune fultan Machfut Ghiray et 
le gouverneur d’Ismail. Soit que ce füt l'effet 
de la fiupeur, de l'infenfibilité, ou de la diffi- 
mulation, ils étoient d'affez bonne humeur, et 
parurent prendre part à la gaieté de la féte. 
On n'épargna pas non plus la poudre pendant 


ce repas. 


Auffitöt qu'on eut enleve les morts, et net- 
toyé les rues qui reffembloient à un champ de 


bataille, on prit des mefüres pour le départ 


des troupes, et le transport des prifonniers. 


Com- 


Comme il y avoit une foule de bleffés, on 
avoit établi dès le commencement un grand 
hopital dans l'intérieur de la ville. On trans- 
porta les prifonniers par Bender en Ruflie, fuos 
l'escorte des régimens de cofaques qui alloient 
en quartiers d'hyver; pour qu'on eût foin 
d'eux, et qu'ils fuffent bien traités, le comte 
chargea un lieutenant- colonel de [a fuite d'ac- 
compagner l'escorte. 

Afin de diminuer les embarras du transport 
des prifonniers turcs, et en méme tems pour 
faire plaifir aux officiers, qui avoient expoíe 
leur vie au plus grand péril, le comte leur 
permit de choilir et de garder pour eux des 


prifonniers de tel áge, et de tel fexe qu'il leur 


plairoit, àla charge de s'obliger par écrit à les 


entretenir et à les bien traiter. 

Une femaine aprés la prife d'Ismail, le 
comte partit auffi, et retourna à Galacx. Le 
régiment de grenadiers de fanagori le fuivit, 
ainfi que les autres troupes qui appartenoient 
à fon corps. Le général Kotufow relia en qua- 


lité de commandant à Ismail, avec fon corps 
de 
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de chafleurs de Buchi compofé de quatre 
bataillons, deux régimens d'infanterie et qua- 
tre regimens de cofaques du Don. Les autres 
corps fe retirerent à Bender et prirent leurs 
quartiers d'hyver. 

Peu de tems avant l’affaut il vint au comte 
un officier avec une lettre de l'Empereur Léo- 
pold; mais le comte ne la lut pas, et il en 
remit la lecture aprés la prife, parceque fon 
ame toute entiére étoit occupée de cette opéra- 
tion. C'étoit la reponfe de l'Empereur à la let- 
tre de félicitation que le comte lui avoit écrite 
au fujet de fon couronnement. Peu de temps 
après fon retour aGalacx, il reçut aulfi une let- 
tre de fon excellent ami le prince de Cobourg; 
ce dernier lui témoignoit par les expreffions les 
plus vives, toute la part qu'il prenoit à la grande 
Victoire qu'il avoit remportée. Il lui marquoit 
combien la prife d’Ismail étoit importante pour 
les intérets de l'autriche, et cette oblervation fc 
vérifia bientôt aprés, lorsque, la nouvelle étani 
arrivée à Tfchiftow, les conférences furent in- 
terrompues, et il en réfulta une crife trés vive, 

Ih Vat, M Ia 
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La lettre de l'Empereur étoit conçue en ces 
termes: 


Mon cher Comte Suworow. 
„je conferverai à jamais le fouvenir des fervices im- 
s portans que vous avez rendus à ma maifon pendant 
„le cours de la guerre qui vient de finir. Je recois 
donc la lettre que vous m’avez écrite leg du cou- 
35 
„Tant avec une fatisfaction d'autant plus particulière, 
„que je fuis convaincu de la fincérité des fentimens 
„que vous me témoignez, et de votre dévouement. 
» De votre côté vous pouvez être bien affuré, que je 
„verrai toujours avec plaifir toutes les occafions, de 
, Vous donner des marques de la bienveillance diftin- 
» guée avec laquelle 
je fuis 
d Vienne, Votre affectionné 
le 25 Novembre 1790. Léopold. 


Le mois fuivant, en Janvier 1791. Le 
comte alla à Pétersbourg, où l'Impératrice le 


reçut avec beaucoup de bonté. Bientôt après 


il fut nommé lieutenant colonel du régiment 
des gardes de Bréobrafchenski, et on fit frap- 
per une grande médaille en or et en argent au 
fujet de fa dernière victoire. 


SEPTIE- 


SEPTIEME CHAPITRE. 


SOMMAIRE. 

Suworow voyage fur les frontières de Suède, Il eft nommé 
au commandement des troupes de terre, et de la flotte 
ftationnée fur les rives de Finlande. Il établit plufieurs 
redoutes dans cette contrée. Conclufion de la paix avec 
les turcs. Le comte eft nommé au commandement de l’ar- 
mée fur les frontières de Turquie, et il part pour Cherfon. 
Lettre de l’Impératrice au comte, 


La Suède avoit fait la paix l'année précé- 
dente: mais comme la guerre des turcs n’etoit 
pas encore terminée, les cabinets étrangers 
tächerent d'exciter cette puiflance à une ruptu- 
re. Cependant elle n’eut pas lieu. 

Suworow étoit deltiné à commander les 
troupes de Finlande; il recut un ordre auto- 
graphe de l'Impératrice , de íe porter fur les 
frontiéres du pays, et de donner un projet de 
fortification. Il revint en moins de quatre 
femaines, il remit fon rapport, et bientót aprés 
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.il s’en retourna pour mettre la main aux forti- 


fications des frontiéres. 


Le prince de Naflau- Siegen, amiral en 
chef de la floite ftationnee fur les rives de Fin- 
lande, étoit allé avec la permiffion de l'impé- 
ratrice, joindre les princes francois fur le Rhin, 
pour fervir contre la révolution de France, 
et aprés fon départ le comte fut chargé du 
commandement de la flotte, ainfi que des 
iroupes de terre. 

Cette flotte confiftoit en huit frégates à 
rarhes, fix chébecs, un coutres bombardier, un 
jack, 100 chaloupes canonniéres, et neuf bat- 
teries flottantes, au total 850 pieces de canon; 
elle étoit fous les ordres du contre- amiral 
Traverfoy et du général- major Herrmann. 
Le comte avoit fous fes ordres en troupes de 


terre et de mer 25,000 hommes, 


Une partie de cette flotte hyverna cette 
année et l’année fuivante dans les ports du 


fud; lautre partie refta mouillée dans le nou- 
veau 
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veau port de Piotfchowhalm fur les frontières 
de Suede; mais pendant l'été une flotte à voi- 
les croifa au large, et une partie de cette esca- 


dre à rames croifa le long des côtes. 


La tour de Neufchlott, qu'on nommoit 
la groffe tour ayant [auté peu de tems aprés 
la paix avec la Suède, le comte prit desmefu- 
res pour la rétablir. Il en fit un gros baftion, 
avec un feu vertical et horifontal. 

Sur les bords de la rivière Kymen qui eft 
aux confins de la Suede, il établit la petite 
redoute Parta, le fort Ofirnoi, la redonte 
Utti, le fort Likola, et la principale fortereffe 
Kymen-Gorod. Le dernière couvroit du côté 
de la terre le beau port de Botfchershalin, 
compofé de plufieurs isles, et qui n'eft com- 
mandé d'aucun cóté, et qui par cette raifon 
eft fort fupérieur au Schwéabourg des fuédois 
fitué en face. On mit beaucoup de foin à for- 
üfier toutes ces petites isles, on cleva auff 
une batterie de foixante groffes piéces fur un 
banc de fable de la tour de pierres Gloria, à 
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quelque diftance de la mer. En totalite il y 
eut neuf cens canons deftines à la défenfe du 
port. La Souveraine reçut le comte à fon 
retour en lui difant avec bonté: „Vous ma- 


vez fait préfent d'un nouveau port.“ 
P p 


Le comte Besborodko conclut la paix avec 
les turcs au mois de décembre 1791 à Jaffi. 
Le prince Potemkin etoit mort quelques mois 
auparavant dans le voifinage de cette ville. 
En conféquence de ce traité de paix, la Porte 
fut obligée de céder à la Ruffie Oczakow avec 
fon diftrict jusqu'au Dniefter. Cette perte fut 
d'autant plus fenfible aux Turcs, qu'au com- 
mencement de cette guerre ils fe flattoient 
de reprendre la Crimée, mais ils n'y réuffi- 
rent pas. 

L'éclat de cette méprife humiliante joint à 
la politique des Francois, qui fe mélérent des 
intérets dela porte, et qui, fuivant les gazet- 
tes firent promettre aux tarcs par Semonville, 


une flotte confidérable, et des troupes de dé- 


barquement pour l'année fuivante, mit les 
ru Îles 
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rulfes dans la néceflité de prendre des mefures, 
pour étre fur la défenfive aux frontiéres, et 
Suworow fut envoyé für la fin de 1792 en 
cette contrée. On lui donna le commande- 
ment des troupes dans les trois gouvernemens 
de Catherinoslaw, de Crimée, et des pays 
nouvellement conquis jusqu'à l'embouchure 
du Dniefter. Il établit fon quartier -général à 


Cherfon, oü il refta environ deux ans. 


Lettre de fa majefté l'impératrice à locca- 
fion de la fête de la paix: 


Comte Alexandre Wafilowitfch. 

„Le jour de la féte de la paix nous rappel- 
» lant votre mérite, et les exploits par lesquels 
» Vous vous étes diftingué, Nous avons jugé à 
» propos de vous gratifier d'un diplóme dans 
» lequel nous reconnoillons toutes vos brillan- 
» tes actions, ainfi que les mefures de défenfe, 
„et les différentes opérations auxquelles vous 
„avez mis la derniére main dans les années 
„nombreufes, et à jamais glorieufes de votre 


„Service. Mais en temoignage de notre con- 


» lance 
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„fiance en vous, et en confidération de vos 
„connoiflances, et de la fageffe de vos vues, 
„nous mettons à votre difpolition un ordre 
militaire de Saint-George de la feconde claffe, 


afin que vous puilliez en décorer à votre 


„Choix celui que vous en jugerez le plus digne 


„par fes talens militaires et par fa bravoure. 
„Nous vous envoyons en outre comme une 


,1marque de notre bienveillance impériale une 
66 
„bague et un cordon 9). 


à St. Pctersbourg, Catherine. 
le 7. Septembre 1793. 


q) On eftime à 60,000 roubles la valeur de la bague et du cordon, 
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